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Lyon, 15 Février 1876. 

Les conservateurs font chaque jour 
un demi-pas en avant vers une solu-
tion électorale. Un demi-pas c'est peut-
être beaucoup dire, mais comme le 
lendemain on recule d'un pas entier, 
on se trouve moins avancé qu'à la 
première heure. Nous ne croyons pas 
que jamais élections générales,—aux-
quelles est cependant attaché le salut 
de la France, — aient été moins dis-
putées du côté des hommes qui repré-
sentent les idées d'ordre et de modé-
ration. . 

P^uj^^ajsrîtique, fout le mon de mo n te 
sur le peint, on braque sa lorgnette sur 
les voiles en vue, on déchiffre, quand 
on le peut, le nom du navira qui lutte 
contre la grosse mer et l'on glose aus-
sitôt sur son aspect, sur sa mâture, 
sur ses manœuvres, sur la nationalité 
du capitaine. L'équipage en détresse 
subit lés railleries des passagers, con-
fortablement installés sur un steamer 
de luxe. 

S'agit-i!, au contraire, de tenir tète 
A l'orage et de payer de sa personne? 
Oh ! alors les susdits passagers dispa-
raissent l'un après l'autre dans leurs 
cabines et laissent à la Providence le 
soin de veiller sur leurs précieuses 
existences. Trop heureux encore si, de-
vant le danger, ils ne se prennent pas 
aux cheveux en s'aecusant mutuelle-
ment de leur malheur. 

Nous en sommes un peu là à Lyon. 
Pendant que les radicaux font leur 
trouée comme des sangliers à travers 
un champ de maïs, il y a chez les con-
servateurs un désarroi dont rien ne 
saurait donner une idée. Il semble que 
l'on ait fourra, lors des élections séna-
toriales, le maximum d'efforts dont on 
étaitcapable. Ii ne reste plus la moindre 
velléité de résistance. Le nom de M. 
Durand avait un instant semblé galva-
niser les léthargiques. Pure illusion ! 
On ira au scrutin sans entrain et sans 
conviction, et l'on sera battu à plates 
coutures. 

Nous n'adresserons certes pas ces 
reproches à M. Radisson, qui veut 
bien se dévouer dans la circonscrip-
tion Durand, ni su comité qui l'a dé-
cida à accepter le fardèau. Nous ne 
blâmerons pas davatmga les hommes 
du centre gauche de leur effacement. 
Nous croyons à une cause générale de 
division et de conflits parmi les conser-
vateurs. S'ils étaient unis, la France ne 
serait pss mise à l'enchère par les co-
mités radicaux, cela est de toute évi-

. dence. Or, tandis que les candidats de 
la démocratie lancent en svant leur 
vieux programma de revendications 
contre la société, ne permettant plus 
à uïitt institution de se tenir debout, 
leurs adversaires, dont les intérêts 
sont directement en jeu, ne savent ab -
solument pas quel moyen de défense 
ils emploieront.*Ils ont essayé de tou-
tes les armes, depuis le sabre jusqu'au 
parapluie, en passant par l'encensoir, 
êt rien ne leur a réussi. Gomment es-
pérer maintenant qu'ils auront l'abné-
gation nécessaire à la formation d'une 
majorité parlementaire, qu'ils s'enten-
dront sur les candidats et soutiendront 
résolument une lutte inégale par le 
nombre aussi bien que par l'ardeur 
des combattants ? 

Le régime républicain est celui qui 
exige la plus grande somme de qualités 
et surtout le plus constant équilibre 
chez un peuple, et nous Sommes en 
France les gens les plus déséquilibrés 
du monde. Il arrive maintenant ce qui 
devait fatalement arriver. On se tourne 
du côté du pouvoir et, n'en recevant 
qu'une impulsion souvent contradic-
toire, puisque le ministère est obligé 

I de compter avec de petites, églises 
hostiles les une3 aux autres, on est 
saisi d'un immense découragement. 

Nous mettrons volontiers en dehors 
de ce tableau peu flatteur; mais trop 
exact, les trois circonscriptions de 
Villefranche, da l'Arbresle et de Gi-
vors. Là on s'est réuni, on s'est enten-
du et l'on a porté trois candidats très-
dignes de rallier autour d'eux les frac-
tions d'opinions lès plus diverses pour-
vu qu'elles soient sincères et loyales. 

] A Villefranche, on a en quelque 
] sorte forcé la ,

:
main à l'honorable 

| M. Humbjots^nsçiller à la cour, qui 

Il mérite lés plus vives sympathies. A 
Givors, M. Plasson représente admira-
blement les intérêts qui se rattachent 
à la navigation. Enfin, à l'Arbresle, 

| M. Rappet porte avec résolution le fa-
I nion de la républque conservatrice 
S contre un candidat redoutable et dont 
f les déclarations doucereuses trompe-
! ront quelques bonnes âmes. Nous 
| .avons nommé M. Andrieux. 
g M. Plasson a pour concurrent radi-
! cal M. Varambon, dont le public a 

admiré l'art de s'approprier le mandat 
laïpe et antireligieux dicté par la 
rue Grôlée. De son côté, M. Guyot se 
présente à Villefranche et il y sera 
soutenu par tous les dévoûments qui 
s'étsient déjà mis en campagne en 1873, 
lors de son élection de compagnie avec 
le trop célèbre Ranc, celui qu'une am-
nistie rendrait tout d'abord à la ten-

I dresse de ses électeurs. 
I Lyon n'a encore que deux candidats, 
I M. "Radisson contre M. Durand, et 
S M. Tapissier, à la Guillotière et aux 
f Brotteaux, contre M. Ordinaire. La 
! première circonscription se pare du 

seul , nom de M. Mïilaùd, M. pillet 
1 ayant décliné la candidature qui lui 
| avait'été offerte et qu'il avait ua ias-
tant semblé vouloir accepter. 

Dans la circonscription de Tarare, 
les doutes qui s'étaient élevés sur lâ 
signification du nom de M. Perras ont 
été dissipés par l'engloberaient de ce 

I candidat parmi les tept mandataires 
des comités radicaux. Restent seuls 
dans le camp opposé, MM. de Saint-
Victor et Vernhette. Nous ne compre-
nons pas bien le rôle-de ce dernier, qui 
a surgi tout à coup dàns j.tn pays où 
son administration avait laissé de bons 
souvenirs, mais où il est difficile de 
séparer son action actuelle delà causa 

I bonapartiste. Pour M. de Saint, Victor 
nous le préférerions de beaucoup, en 
tout état de cause, aux tenants de 
l'Empire et de la démocratie avancée. 

Voilà quelles sont, jusqu'à présent, 
les candidatures du Rhône. Sauf à Ta-
rare, le débat se restreint entre con-
servateurs acceptant la République, 
pourvu qu'elle se maintienne dans de 
sages limites, et les radicaux voulant 
précipiter l'application de leur pro-
gramme, au risque de tuer le gouver-
nement naissant dont ilsjse disent les 
plus solides défenseurs. * 

Quelles que soient leurs préférences 
individuelles, nous demandons à nos 
amis de faire taire leurs susceptibilités, 
d'imposer un frein à cette ardeur par-
ticulariste qui marque d'un trait si fâ-
cheux la politique de la France et de 
voter avec ensemble pour le candidat 
conservateur de leur circonscription. 
L'obtiendrons-nous ? 

Le courage nous manque pour fein-
dre sur ce point une assurance qui est 
loin de notre conviction. 

INFORMATIONS DIVERSES. 
Nous avons publié hier la lettre du 

jeune élève de Chislehurst relativement 
à son cousin Jérôme. 

Plusieurs jôurnaux l'insèrent sans 
commentaires. Le Conslitutiomel, qui 
à donné la nouvelle qu'une lettre avait 
été écrite, ne la publie même pas; d'au-
tres journaux sympathiques au prince 
n'en parlent pas davantage. 

Le document est donc bien classé: 
ce n'est pas un manifeste, c'est une 
simple épître à M. Piétri. 

La République française se contente 
d'y relever des fautes dé français. Le 
rédacteur se met à la place d'un insti-
tuteur : 

Ne dites pss : Il eût évité à moi. C'est là 
parler nègre. Oa dit : M m'eût évité) à moi... 

Ne dites pas, aurait-il eoatinué : Une en-
tente ne pouvait être sincère que si le prince 
renonçait à mener une conduite politique au-
tre que la sienne, attendu qua la conduite 
d'une personne, même priaoière, est tou-
jous sienne. 

Ne dites pas : Dis incidents imprévus de 
séance l'auraient placé, etc.; ses votes auraient 
été la source de dissentiments nouveaux, d'au-
tant plus graves que leurs retentissements ONT* 
été plus grands. Gela est de l'iroquois pur. 

Ns dites pas : Lorsque l'empereur vivait, 
son autorité n'était pas contestée au sein de sa 
famille ; moi, j'ai besoin de constituer la 
mienne. Cela es! à double entente, car vous 
ail*z avoir vingt ans, et c'est peut-être ex-
près qui vous l'avez écrit. 

Enfin, na dites pas : C'est un HOMMAGE 
qu'ils rendront à ces deux vertus en NOMMANT 
U*I HOMME qui n'a jamais failli ni à l'un ni â 
l'autre. Dites : ni â l'une ni à l'autre. Car 
vertu est un substantif féminin. 

Pourquoi écrire? dit le sage; et le 
sage a raison, surtout pour les princes! 

Nous recommandons tout spéciale-
ment à l'attention de nos lecteurs la 
lettre suivante, qui vient d'être adres-
sée à M. Buffet par M. Belmontet : 

Mon cher et ancien collègue. 
J'ai eu l'honneur d'être la dépttté da Cas-

tdsarrasin pendant vingt ans: j'ai obtenu 
la presque unanimité des suffrages, qui 
m'ont toujours ithû Seles, 3 9 croysis as mon 
devoir de ma présenter de couvrait à ta uoa-
fiasca de mm çozipaU'iotes, principalement 
dans lescaropagaes, cù mon &om e*t resté 
le symbole du dévoûment. Ja f osais donc ma 
candidature, 

DSHX compétiteurs se mettaient fur les 
raags pour latte; avec moi : «n maire dont 
je fus jadis le protecteur et après >«', car il 
se relirait, un j«ge de Castelsarrasin. 

J'étais presque certain de mon. triomphe. 
Ils l'ont compris, puisqu'ils ont abandonné 
lo terrain. 

Mai» alorsnm adversaires ont eu l'heu-
reuse idée d'envoyer à Paris le ras ire de 
Caftelssrrasis po>n' vous proposer de deve-
nir la caadidat dëTarrondissement. 

Vous avez accepté, et Votre Exs&ilat ce 
m'a fait l'honneur de ma le due à moi-
mêsas. Eà présence d'uae candidature aussi 
éminente, je ma ssis empressé de m'efface?. 

. La France et M. le président de la Répu-
blique ont, dans l'honorable vice président 
du conseil, «a soutien plus paissait et-plus 
nécessaire qu'un humble député pcèt*. 

J'ai senti l'importa ace de votre nomina-
tion, et par patriotisme je vous ai fait i«-sa-
crifies de ma personne. Ja ne déserta pas 
mes vieux amis, ja leur cè je un représen-
tant qui les défendra de plus haut coatre 
les passions ansrabiques. 

Cette immolation de mes intérêts personnels 
mérite, j'ose le croire, ïm témoignage OFFI-
CIEL de votre considération. Il me semble 
que, «fans ma retraite, j'ai la droit d'y comp-
ter. 

Je voudrais que Votre Excellence fît annon-
cer dans le JOURNAL OFFICIEL : 

Que M. Bslmontet LUI MÊME est venu vous 
complimenter sur votre acceptation da dé-
poser entre vos mains sa dêmi-sioa de can-
didat. C'est simple et c'est juste. 

Mon acte de désintéressement spontané, 
dans un but patriotique, me conservera l'es-
time de mes compatriotes, ce à quoi je tiens 
le plus en ce monde. 

Je bats donc en retraite, en disant : « Je 
ne suis pas vaincu, je me donne. » 

L. BELMONTET, 
. Ex député de Castelsarrasin. 

Nous avons cru un moment que 
cette lettre était une mauvaise plaisan-
terie, mais tous lés journaux la repro-
duisent, et après tout, elle ne saurait 
étonner ceux qui connaissent le génie 
poétique de M. Belmontet. N'est-ce 
pas lui qui a dit : 

Le vrai feu d'artifice est d'être magnanime? 

M. Louis Veuillot, dans une de ces 
silhouettes découpées à l'emporte -
pièce où il excelle, vient de résumer le 
type originaire du genre : M. Gam-
betta, dit « l'inépuisable ». Le portrait 
vise du reste encore plus l'auditoire 
que son « orateur ». 

Le verbeux, le discoureur, le parleur, la 
parlier, n'est-ce pas lui tout craché, tout 
crachant f C'est, du reste, un homme qui 
prend de la peine et qui na mônaga pas ses 
poumons. Quelle platine I dit le Français de 
l'avenir, peu semblable à celui du passé. 
Lyon, Lille, Avignon, Paris, le voient la 
même semaine et presque ie même jour. Il 
sera deaaain à Bordeaux, aprè3-demaia à 
QsusBpar. Locomotive parlièra qui mange 
des livras... du charbon et vomit des kilo-
grammes de f ornée 1 « Les petits esprits, re-
marque Larochefoucauld, ont la don de par-
ler beaucoup et de ne rien dire. » — « Si tu 
savais beaucoup, ajoute Simonide, tu ne par-
lerais pas tant I » Mais ceux à qui s'adresse 
M. Gambatta, étant de {ceux qui ne sa-
vent rien, ne se lassent pas d'écouter. Il fait 
des charretées in discours, et chaque dis-
cours contient des tombereaux de paroles. 
Qaand ii a parlé, les auditeurs s'écrient : 
EncoreI II recommence. Que dit-il? Selon 
Bouhours, l'exactitude du style consiste 
également à employer toutes les paroles 
qu'il faut et à n'employer qua celles qu'il 
faut. Ce n'est pas cela t Ca n'est pas ainsi 
qu'oa parla ea chemin de fe? 1 II dit n'im-
porte quoi. Oa croit savoir ce qu'il pense : 
il panse mal, ce'a suffit. C'est le perversion 
da l'auditoire qui fait et qui erdand le dis-
coure. M. 'Gambetià n'est pas ca qu'on ap • 
pelait autrefois un homme : c'est la garru-
laire à la mode, le suaviloque du moment. 
Le mal que l'on croit qu'il pense, on l'es-
tima capable de Je faire. — Va I mets en 
compote les dix parties du discours ; perds 
le sens daos la multitude des paroles ; sois 
absurde tant que tu voudras, tel que tu es, 
nous t'aimons, et moins on ta comprendra, 
plus nous ta îroîivçns clair. 

Voiîà le secret de M. Gambatta. F*u Mi-
chalet, le foîâ'ire, admirait la aaer et voulut 
décrire soa langege. — Ella fait hou 1 hou 1 
disait-il. Il entendais là-dedans tout ca qu'il 
voulait et n'avait pas de peine à persuader 
ses lecteurs que c'était subiiaîs. Hou ! h ou I 
c'est-à-dire: Brisez toutl donnez-vous du 
large, envahissez Se mondoj détrônez Dieu, 
amusez-vous I Mais si l'on parlait franc, on 
éveillerait trop tôt les imbéciles, et c-sax-ei 
appelleraient les gendarmes. Oa ne dit que 
ce qui peut bercer et endormir : hou 1 hou I 
hou I 

On écrit de Vienne, le 12 février, à 
la Correspondance diplomatique : 

L'attitude da la Roumanie s'isspira pa3 
au cabinet de Vienne «ne eatière confiance. 
Oa sa rappelle que dans uns des dernières 
séances de la Chambre ronmaine, la prési-
dent dû-conseil, répondant à i'interiSsUa-
tion du député Agarici, a déclaré que le 
gouvernement .s'efforcera de garder, confor-
mément aux dispositions du traité de- Paris, 
la plus stricte neutralité. Relativement au 
crédit extraordinaire demandé par la mi-
nistre de la guerre pour l'araemsnt da l'ar 
méa, lo ministre-président a fait observer 
que le gouvernement voulait être prêt à 
toute éventualité, msis qu'ii n'avait aucune 
intention agressive. 

Malgré cette déclaration, la Tagespresse 
croit savoir qua le véritabla but dss arme-
ments da la Roumanis, est de permettre au 
prince Charles dé jouer un rôle considéra-
ble dans les. événements qui sa préparent 
eh Orient. Salon là Tagespresse, le prince 
Charles aurait l'intention de se faire cou-
ronner roi de Roumanie avant de conduire 
ses troupes contre les musulmans. 

* * * 
Pour corroborer sa nouvelle, la feuille 

citée donne encore, sur la foi de son cor-
respondant de Berlin, les renseignements 
que voici : 
' « Suivant des informations que nous ve-
nons de recevoir de Bsrlin, les agents de la 
Roumanie près las puissances garantes ont 
donné lecture ces joars^ci d'une dépêche de 
leur gouvernement. Cette dépèche n'a pas 
laissé que de causer partout un certain 
étonnement. Le gouvernement roumain y 
déclare aux puissances garantes que son 
pays était menacé, qu'il voyait dans la con-
centration de troupes turques près de Wid-
dia un danger pour la Roumanie. Par con-
séquent, — dit plus loin la dépêche en ques-
tion, — le gouvernement roumain croit da 
son devoir de ne rien négliger de ca que ré-
clama la sécurité du pays ; il armera et fera 
tous ses efforts pour sauvegarder la dignité, 
indépendance et les intérêts de la Rou-
manie. » 

Je vous signale ces bruits tout simple-
ment comme un indice qui caractérise la 
situation. 

Si l'on veut se rendre un compte 
exact de la portée des concessions de 
la Turquie, et apprécier à leur juste 
valeur les iradés de réforme et l'ac-
ceptation de la note Andrassy, il faut 
chercher le commentaire de ces actes 
dans les manifestations de l'opinion 
publique musulmane. Un télégramme 
de Gonstantinople nous donnait hier 
la nouvelle d'une de ces manifesta-
tions. Aux réformes promulguées par 
Sa Hautesse, les fonctionnaires turcs 
et leurs administrés répondent par 
une explosion de fanatisme religieux. 
Ce fait démontre mieux que toutes les 
dissertations la valeur de la campagne 
diplomatique qui vient de se terminer 
par l'acceptation'des réformes propo-
sées par le ministre de l'empereur 
François-Joseph. Une lettre particu-
lière, adressée des environs de Cons-
tantinople au Journal de Genève, com-
plète, comme on va voir, ces rensei-
gnements : 

 Nous devons nous observer vis à-vis 
des habitants, et éviter soigneusement tout 
sujet de plaint-?, car il ne serait pas difficile 
d'exciter la faaatisma de nos plus prêchas 
voisins. Il y a sur une coliine, dans nos ea-
vironss une espèce da couvent da derviches, 
un saint endroit, entouré de tombeaux de 
persoanagss ayant aussi acquis un renom 
de sainteté; iL y en a qui sont entarréa là 
depuis le XV8 siècle; puis dans l'enceinte du 
château de Routnéli Hissar vivent les des-
cendants de ceux qui en ont été les premiers 
gardiens : c'est «ne population fanstiqua 
dont nous nous tenons soigneusement à dis-
tance. Eafin, le pays n'est pas sûr, et nous 
ne nous aventurons pss h faire seuls usa 
coursa de quelque longaeur. 

O s ne ce-.se de nous répéter que ï;ous vi-
vons sur ua volcan, qu'il règne parmi ks 
Turaa une certains effervescence, et que le 
'moindre prétexte pourrait amener vn sou-
lèvement dans laquel les étrangers auraient 
les tout premiers à pâtir. 

Il y a assez longtemps déjà que certaines 
gsBs en ville parlent de plier bagage et de 
sa retirer sur que'que sol jdus hospitaiisr. 
Ce sont là apparemment des craintes exagé-
rées; cependant si le danger n'a pas eacore 
paru, il se pourrait fort bi6n qu'il ne fût pas 
très loin. 

Nous avons appris tout récemment qua 
pendant le mois de janvier, il devait yavtdr 
ua soulèvement des prêtres ou ulémas, en 
favsurdu fils d'Ablul-Medjid, héritier pré-
somptif de la couronne o'tomane. Abiul-
Aziz voudrait léguer la trône à son propra 
fils en dépit de tous ks droits de succession 
en usage en Turquie. Malheureusement 
pour son amour paternel, le sultan rencon-
tre une forte opposition, suscitas par les 

! ulémas, qui persistent à soutenir le fils 
d'Abdul-Médjid. Au mois de janvier donc, 
il devait y avoir un soulèvement, mais le 
complot a été découvert à temps. Pour légi-
timer un déploiement inusité de forces qui 
aurait pu intriguer l'Europe, le sultan a en-
voyé dire aux ambassa leurs étrangers, que 
la vie de leurs ressortissants était en dan-
ger, que pour cette raison il était obligé de 
prendre des mesures extraordinaires, de 

faire ancrer des cuirassés et des canonniè-
res sur le Bosphore, détenir prêtes des trou-
pes, etc. On prétend que tout cela n'est 
qu'un9 feinte ; je n'en sais rien, mais il est 
certain que-ces deux partis existent l'un eu 
présence de l'autre, et qu'il est presque im-
possible qu'il n'en résulte pas quelque con-
flit grave un jour ou l'autre, surtout si 
la guerre d'Herzégovine tournait au profit 
des insurgés. 

De la guerre, nous ne savons rien de cer-
tain. Les journaux turcs qu^ nous avons ici 
mentent au moins aussi effrontément que 
ceux de l'Espagee, de sorte qu'il nous est 
impossible de démêler le vrai du faux 

En même temps que les réformes 
promulguées et les améliorations dans 
le système de succession que le sultan 
veut faire prévaloir se combinent pour 
soulever les croyants et les pousser à la 
guerre sainte, il ne semble pas que les 
populations chrétiennes s'accommo-
dent de l'issue de la campagne diplo-
matique : 

Une partie notable de la presse russe con-
tinue & exprimer les prévisions Isa plus pes-
simistes au sujet des troubles de ia pres-
qu'île des Balkans. Le Qolos réclame tou-
jours, comme la seule solution vraiment 
pratique, ia constitution de la Bosnie et de 
l'Herzégovine en Etats vassaux, mais auto-
nomes, arrangement dont le cabinet de 
Vienne ne semble se soucier à aucun prix. 
De soa côté, la Gazette russe de Saint-Péters-
bourg expose que l'unité nationale de l'Italie 
et de l'Allemagne a été réalisée malgré la 
diplomatie européenne, et que, cette fois éga-
lement, les diplomates seront impuissants à 
empêcher la chute de la domination turque 
dans le bassin du Danube. 

En même temps, on mande de Pesth à la 
Gazette d'Augsbourg, qu'il se fait des prépa-
ratifs militaires très apparents en Hongrie, 
que de fortes concentrations de troupes s'o-
pèrent en Dalmatie, et même que le conseil 
dss ministres aurait décidé la mobilisation 
des konveds. D'après certaines feuilles da 
Vienne, il ferait fortement question pour 
l'Autriche d'occuper militairement la Ser-
bie, dans le cas où le prince Milan ne pour-
rait plus contenir l'ardeur belliqueuse de ses 
sujets. 

Maintenant, il faut ajouter que la Corres-
pondance de Pesth explique les mouvements 
de troupes dont ii s'agit, par cette circons-
tance très-exactë, qu'on est obligé de rele-
ver tes bataillons qui font depuis plusieurs 
mois !e service si fatigant de la frontière. 
Da p'iis, à la suite deî représentations da la 
Porte, il est devenu nécessaire d'envoyer sur 
cette frontière beaucoup plus de troupes 
qu'auparavant, afin d'établir un cordon suf-
fisant pour empêcher les insurgés de prépa-
rer leurs expéditions sur terri toire autrichien 
et pour permettre de les désarmer. 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du SALDT PUBLIC.) 

Paris, 14 février. 
Si îss conservateurs ont agi dans les dé-

partsasents, penâast la période électorale, 
avec autant d'mbabileté, d'ezelusivisme et 
do légèreté qu'à Paris, ils ont fait la partie 
belle aux radicaux, et ils m pourront s'en 
prendre qu'à eux mêmes si la journée du 
20 février est pour eux non pas «ne défaite, 
mais une déroute. 

Rien n'était plus facile, aves un peu de 
tact et d'esprit politique, que de réaliser, au 
moins à Paris, c^tta union ccBssrvatrica 
dont on parle iant ei q«a l'on voit si peu. Il 
ne s'agissait pas, çn effat, ds lutter dans 
tous les arrondissements en essayant d'op-
poser des candidats^ dans les vingt circons-
criptions parisiennes, aux candidats plus 
ou moins foncés du radicalisme êt de l'in-
transigeance. Une telle prétention eût été le 
comble du ridicule. Personne n'ignore, en 
effet, que dans certains arrondissements un 
candidat modéré, quel que soit son drapeau, 
recueillerait à peine quelques centaines de 
suffrages. Mais on pouvait, mais on devait 
concentrer les forces du parti conservateur, 
les efforts de la propagande dans les trois 
ou quatre arrondissements cù il y avait des 
chances sérieuse soit de remporter la vic-
toire, soit de combattre honorablement. 

Panlllatom du Saint publie dm 16 Février 
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LES BONNES GENS 
De Pressagny 

PAR CONSTANT AHËRO 

Sylvain avait essayé de renouer avec sa 
fiancée, bien qu'il n'y fût nullement encou-
ragé par l'accueil qu'il recevait de Jacques 
et de Jacqueline Camus. 

Le père de Denise n'avait pas fait une 
seule visite à Sylvain depuis deux semaines 
que le pauvre garçon était de retour à Pres-
sagny. Ca dernier s'était pourtant'présenté 
trois fois chez celui qui avait dû êtra son 
beau-père, et. chaque fois, après , quelques 
mots échangés, Jacques Camus prenait son 
chapeau et se disait obligé de sortir, pré-
textant d'affaires importantes. De Jacque-
line, Sylvain ne pouvait tirer d'autres pa-
roles que des « Ah ! oui I Ah I non 1 » pro-
noncés d'un ton distrait, tandis que la sè-
che commère furetait de côté et d'autre, dans 
ses tiroirs, avec bruit, et remuait sa vais-
selle pour couvrir la voix de Sylvain. 

Restait Denise. Celle là n'avait jamais 
senti «ans trouble deux yeux ardents fixé3 
sur elle avec passion. Elle avait le coeur 
tendre et se laissait aller à ses impressions. 
Elle souriait, régardait Sylvain à la dérobés 

et trouvait qu'il n'avait jamais été aussi 
beau ; car la souffrance, qui avait trempé 
son caractère, avait aussi donné à ses traits 
quelque chose de plus mâle, des lignes ar-
rêtées au lieu de formes grasses, un teint 
bruni qui lui seyait mieux que de fraîches 
couleur»; il était plus homme, en un mot. 
Mais Denise était aussi fière que sensible. 
Si eatre Sylvain Hervieux et Narcisse Leu-
theux son cœur balançait, elle était toute 
fixée en faveur de ce dernier sous le rapport 
de la considération. Elle éprouvait une ré-
pugnance invincible à penser qu'elle pou-
vait devenir la femme de Sylvain, victime 
banale d'une erreur judiciaire, que chacun 
se montrerait au doigt comme un objst de 
curiosité et de pitié, lorsqu'ils se trouve-
raient ensemble dans quelque fête patronale 
des environs ; Sylvain, à l'innocence de qui 
tout le monda ne croirait peut-être pas; 
Sylvain, enfin, souillé aux yeux de tous., 
par sa cohabitation prolongée avec le rebut 
de l'humanité, et visiblement ténu à dis-
tance, même par les plus accommodants. 

Att contraire, le beau Narcisse était par-
tout le bienvenu ; partout on le fêtait ; les 
filles raffolaient de lui; sa maison, du reste, 
était fort belle, bien tenue par la mère Lèu-
theux, et, pour tout dire, la fortane même 
était beaucoup plus grande du côté de l'ir-
résistible faraud. 
. Comme Danise était à la fois sensible et 
attentive à son avenir, Sylvain recevait 
d'elle assez de regards tendres pour ne point 
désespérer; mais jamais une seule parole 
d'encouragement. Denise se retranchait 
derrière l'autorité de ses parents. Ella ferait 
aveuglément, disait elle, es que soa père 
voudrait; son père, cela voulait dire sa 
mère, car en pareille œatière l'avis de la 
Jacqueline équivalait à une volonté impé-
rieuse. 

; La dernière fois qua Sylvain était allé 
faire visite à Denise, en le voyant entrer, le 

père Camus s'était dressé, avait bâillé outre 
mesure, s'était longuémest étiré et avait dit : 
. — Cela n'empêche pas que Jè&n Farine 
m'attend. Il veut savoir combien coûtera le 
blé cette année, d'après mes calculs. 

— Allez à vos affaires librement, avait 
répondu Sylvain. '. 

Jacques.parti, Jacqueline ouvrit l'armoire 
au linge, et en tira, l'un après l'autre, des 
torchons qu'il fallait repriser, les entassant 
devant Denùe en disant chaque fois : 

— En voilà encore un | 
Cas mots panaient,' toujours couper une 

phrase commencée par Sylvain ou une ré-
ponse de la jeune fille. 

— Oa m'a dit, est-ce vrai, Denise 1 que 
Narcisse Leutheux venait souvent vous... 

— Ea voilà encore un, ma fille 1 
— Souvent, c'est peut-être beaucoup dire, 

répondit Denise qui avait suffisamment com-
pris.'Ses visites n'ont, du reste, rien... 

— En voilà encore uni Allons, il faut se 
dégourdir, les doigte I 

Puis la mère Camus se mit à laver la 
grosse et la petite vaisselle. Les poêlons, les 
marmites, la soupière, les assiettes, les tas-
ses et les soucoupes, tout cela était entré en 
danse. Dans sa frénésie, Jacqueline laissa 
échapper un verre, qui ss brisa, sur le car-
reau. Ce fut pour elle une occasion de mau-
gréer. Enfin, elle réclama le secours de De-
nise pour essuyer sa vaisselle, tandis qu'elle-
même se mettait à récurer ces chaudrons et 
casseroles. 

Sylvain allait s'éloigner, congédié èn quel-
que sorte, lorsque Narcisse Leutheux pa-
rut dans l'encadrement de la pojrto, et y de-
meura un moment, le visaga épanoui. 
Alors la mère de Denise abandonna sa bat-
terie de cuisine, s'essuyades mains et-viat 
présenter une chaise au toaveanysnu, tan-
dis qu'elle pressait Denise d'achever sa be-
sogne. - - .,:v . .'ï,.'.^ v 

Il y avait une teljte différence dans l'ac-

cueil que Narcisse recevait et celui qui avait 
été fait à Sylvain, que le pauvre garçon en 
fut tout bouleversé. 

Narcisse remarqua sa pâleur et se sentit 
troublé. Il regrettait la violence à laquelle 
il s'était laissà aller vis-à-vis du père Her-
vieux et craignait que Sylvain, »*ïl venait 
à en avoir connaissance, n'en tirât une 
vengeance éclatante. Il appréhendait foit 
de rencontrer l'adversaire qu'il s'était don-
né, et dont il était devenu même le rival. 
Toutefois, en voyant augmenter la confu-
sion de Sylvain, il passa qu'il avait devant 
lui non l'adversaire irréconciliable, mais le 
rival dépité ; et il prit un air de supériorité 
et presque de fatuité qu'à son tour Sylvain 
étudia. 

Sylvain, qui allait partir, s'assit de nou-
veau, et, cette fois, à côté de Denise, tandis 
que Narcisse prenait place en face d'elle. La 
mère Camus cessa de faire du bruit. ~ 

— Est-ce la première fois que vous vous 
rencontrez avec Narcisse depuis votre retour 
à Pressagny îdit-elle à Sylvain. 

— C'est ia première fois, répondit celui-
ci, que nous nous trouvons ensemble chez 
des amis communs. Ja n'avais pas à lui faire 
de visite... puisque c'est sur sa dénoncia-
tion, après tout, que j'ai été condamné à 
cinq ans de réclusion et que j'ai subi un em-
prisonnement de onze mois. 
.. — Dame 1 j'avais cru dire la vérité en te 

désignant, dit Narcisse. 
— Tu n'as pas été bien généreux... 
— Je ne pouvais pas garder les coups et 

me taire... D'abord, moi, j'ai cru qué' j'al-
lais mourir..'. 

1 — Ce'st là ta meilleure excuse. 
—-Mais oui, c'est une excuse, ça, dit Jac-

queline. Pensez donc I ce pauvre Narcisse I 
a-t-il souffert I Heureusement Dieu nous l'a 
conservèT :■. *"" ." . ■ ■ 

j Ce « nous » déplut fort t Sylvain. 
i — Vous savez, la mère, dit-il, je n'entends 

pas récriminer ; ce qui est fait est fait, et à 
l'heure qu'il est Narcisse doit être bien heu-
reux de savoir que son assassin véritab'e 
est sous la main de la justice... 

—- Pas si heureux:., dit Narcisse, 11 va 
falloir encore aller déposer au tribunal, et 
c'est à n'en plus finir... Enfin, peut-être que 
j'y retrouverai ma montre .. 

— Tu y retrouveras au moins le repos dé 
ta conscience, car tu avais dû conserver un 
doute, tout en me désignant comme le cou-
pable A l'avenir, tu seras tranquille. 

— Ua doute? non pas! 
— Si fait i tu m'as nommé tout d'abord 

parce que nous avions eu une querelle chez 
Jeanne Rochas. 

— Ahl parlons-en un peu, messieurs, 
s'écria Denise; oui vraiment! c'est chez 
Jeanne Rochas que vous alliez vous querel-
ler?... Sans doute pour les yeux noirs de la 
brunette? 

— Ja t'ai nommé parce que tu m'avais 
menacé et que naturellement, n'ayant point 
d'ennemi dans le pays... 

— Oh! Narcisse est si aimé partout I s'em-
pressa d'ajouter Jacqueline. 

— Oui, comme tu n'as pas d'ennemis dans 
le pays, tu as pensé que c'était la correction 
promise qui arrivait sans retard... un peu 
trop forte cependant... 

— Justement. 
— Mais tu ne pouvais croire en tout cas 

qua je t'avais dérobé ta montre. 
— Sa montre et ses breloques, observa la 

mère Camus. 
 Pour la montra et les breloques, je ne 

croyais pas au vol... Oh! pour ça, non... Et 
la preuv», c'est qu'une fois guéri, je suis 
allé plusieurs fois chercher dans l'herbe, 
tout aux environs du moulin Buteux, pour 
voir si je ne retrouverais pas ma montre et 

! mes breloques". : u 

— Enfin, restons-en là ! dit Sylvain d'une 
voix brève «t dure. _ 

— Pour moi, dit Denise, je retiens que 
Jeanne Rochas a mis le désaccord entre 
vous : on ma l'avait un peu caché. 

— Les femme» n'existent que pour cela. 
Denise, répondit Sylvain. Si celles qui sont 
malheureuses et abandonnées peuvent pro-
duira ces choses, que ne feront poict celles 
qui sont entourées, empressées à plaire... 

— Et jolies I ajouta Narcisse, qui reçut 
en récompense de Denise un charmant coup 
d'œil. 

— Et jolies! répéta Sylvain, ne voulant 
pas demeurer en reste, et qui peut-être sol-
licitait le même remerciaient qu'avait obtenu 
Narcisse. Mais il arrivait trop tard, et Da-
nise sembla n'avoir pas entendu. 

Sylvain se sentit battu. Il eh leva pour 
s'en aller. 

— Vous partez? dit Jacqueline avec vi-
vacité. 

— Oui, sans -vous en demander la per-
mission. 

— Oh I vous Pavez, la permission I reprit 
la mère Camus. f 

C'était peu obligeant. Denise rougit et 
parut embarrassée. 

Sylvain dit le moins démets possible en 
se retirant et ne prit pas la main de celle 
qui avait été sa promise et auprès de qui 
maintenant il trouvait tant de froideur. 

Il s'en alla navré, essayant d* prendre ua 
air d'indifférence. Mais, quand il fut hors 
de vue, les larmes lui jaillirent des yeux. 

En entrant dans la maison paternelle, le 
premier objet qu'il aperçut ce fut cette boite 
de carton que le père Camus avait rapportée 
avec le présent du fiancé. Jusque-là, Syl-
vain, absorbé par tant de peines, n'y avait 
pas fait attention. Il eut un serrera-nt de 
cœur, prit In boîte, fa reconnut et l'ouvrit ; 

. la dernière larme qui roulait dans ses yeux 
, tomba sur l'anneau des fiançailles. 

ÇA tHterê.) 



ta ëàtim pmtvsi 
. Ce premier peint admis, il fallait que las 
COn3-5vat8Urs *'«nta»dissent sur le nom d'un 
candidat, ^m, ee candidat fût choisi parmi 
les noy<Diiités de la grande ville, et surtout 
Ps , mi les hommes connus par leur sincère 
.libéralisme. Il fallait opposer aux candidats 
radicaux, non pas un monarchiste, non pas 
un bonapartiste, mais un républicain mo-
déré, un constitutionnel. Au lieu de cette 
tactique, dictée par le bon sens, imposée par 
J& nécessité, quelle a été l'attitude des con-
servateurs, ou, du moins, de ceux qui se pa-
rent de 'ce titre ? Ces ardents partisans de la 
ligue 'au bien public, ces prôaeurs de l'union 
conservatrice ont commencé par se diviser 
en. trois comités : comité central conserva-
teur, qui ne soutient que des monarchistes ; 
comité national conservateur, voué aux 
seuls bonapartistes, et enfin comité catholi-
que, non moins conservateur. Puis, ces co-
mités, obéissant à des inspirations, à des 
tendances tout à fait différentes, ont dressé 
chacun sa liste particulière de candidats or-
léanistes, bonapartistes ou cléricaux, si bien 
«que ces frères ennemis luttent les uns contre 
tes autres avec un acharnement inouï et of-
frent aux électeurs lé spectacle lamentable 
de la plus complète désunion conservatrice. 

Pour n'en citer que deux exemples, dans 
le premier arrondissement, M. le marquis 
de Plœuc est soutenu par le comité Chan-
garnier, tandis qua l'ancien préfet de Paris, 
M. le baron Haussmann, est chaudement 
appuyé par le comité Dollfus. 

Dans le 8" arrondissement, M. le duc De-
cazes, ministre des affaires étrangères, est 
le candidat du comité central conservateur ; 
M. Raoul Du val est le candidat du comité 
qui s'intitule national conservateur ; enfi n, 
M. Ferdinand Riant est le candidat des lé-
gitimistes en général, et du comité catholi-
que en particulier. A tous ces conservateurs, 
le parti radical, suivant sa tactique disci-
plinée, n'oppose qu'un concurrent, M.Victor 
Chauffour. 

Un nom, par exemple, sur lequel les co-
mités conservateurs ont daigné se mettre 
d'accord, c'est celui de M. Daguin, le con-
current dé M. Thiers dans le 9e arrondis-
sement, c'est-à-dire la victime expiatoire 
destinée à un trépas qui n'aura rien de glo-
rieux. Autant il serait beau, en effet, de se 
sacrifier pour une noble cause, autant es 
défi lancé par de prétendus conservateurs à 
l'homme d'Etat qui a vaincu la Commune 
est un acte mesquin, ridicule et antipatrio-
tique. 

A Paris, l'impression est généralement 
fâcheuse pour ceux qui ont improvisé cetts 
candidature Daguin, et, à tort ou à raison, 
on se refuse absolument à ajouter foi aux 
pronostics de M. Saint-Genest, qui, da.:s le 
Figaro, représente M. Thiers poursuivant, 
per fas et nefas, M. le marôohal de Mac-
Manon. 

Notons, à ce propos, que le chef de l'Etat 
a beaucoup à se plaindre en ce moment de 
certains candidats qui, se prétendant ses 
amis, font de son nom un étrange abus et 
ne 'craignent pas de le mêler à leurs rôcla-
tftes électorales. Tantôt c'est M. de Maupas, 
l'un de3 auteurs du coup d'Etat, qui invoque 
d'anciennes relations avec le glorieux vain-
queur ds Magenta, tantôt c'est M. Hauss-
snann, le grand constructeur du Paris mo-
derne, qui trouve bon de publier une pro~ 
fsssion de foi sous forme de lettre au prési-
dent ds la République. Certes, le maréchal 
de Mac-Mahon est trop haut placé dans le 
respect et la confiance de tous pour que CES 
manifestations de candidats trop ingénieux 
puissent le compromettre, si peu que ce soit; 
«fies n'an sont pas moins regrettables et 
aussi malavisées que possible. 

Il est d'ailleurs à remarquer que l'audace 
des bonapartistes s'est accrue dans de fortes 
proportions depuis la démission dî M. Léon 
Renault. En Corse, le langage de leurs 
journaux était devenu tellement violent que 
'a justice a dû intervenir. Une dépèche 
d'Ajaccio nous a appris que, par ordre du 
procureur général, le dernier numéro du 
journal l'Aigle a été saisi et que le gérant de 
ce'.te feuille sera poursuivi pour avoir publié 
la proclamation adressée de Wilhcemshohe, 
en 1871, au peuple français, en la faisant 
suivre de commentaires trè3-agressifs à 
l'égard du gouvernement actuel. 

On sait que le rédacteur en chef de l'Aigle 
est M. Jules Amigues, auquel le rapport de 
M. Savary a fait une notoriété et qui reçoit 
en même temps les confidences de M. Routier 
et celles des déportés de Nouméa. 

Ces poursuites viennent à propos pour ré-
pondre à un article du nouveau journal in-
transigeant, les Droits de l'Homme, qui, dans 
son numéro d'hier, accusait sérieusement 
M. Dufaure d'être bonapartiste. M. Gam-
betta, que cette feuille traite déjà en suspect, 
ne tardera pas sans doute d'encourir le 
même reproche. Le journal les Droits de 
l'Homme s'imprime à Lagny, mais le bu-
reau de rédaction doit être... à Charenton. 

LETTRES D'ALLEMAGNE 

(Cerretpondance particulière du SALUT PUBLIC.) 

Berlin, 12 février. 
Le Reichstag a terminé ses travaux, et le 

discours d? M. de Bismark a été comme le 
couronnement de la session. Tous les nua-
ges qui s'étaient élevés au début de la dis-
cussion de la réforme du Code pénal, se 
sont évanouis, et nous avons retrouvé les 
nationaux-libéraux groupés autour du chan-
celier. Hier matia le paragraphe Duchesne 
a été adopté par une Assemblée fatiguée et 
enore tout abasourdie du discours que M. 
de Bismark avait prononcé la veille. 

Mais l'attitude la plus étrange est celle de 
la presse berlinoise. Le chaccalier lui a, 
comme on dit vulgairement, proprement 
lavé les oreilles. < La presse allemande, 
a-t-il dit, devient de plus ea plus grossière 
et injurieuse. Oa ne discute plus les opi-
nions, on fouille dans la vie ds ses adver-
saires. C'est un débordement général de 
calomnies, d'attaques personnelles; et ce 
spectacle est d'autant plus répugnant, que 
r«otre presse allemande ne sait pas ce que 
c'est que l'urbanité! » 

La Gazette de Spener dit que le discours 
de M. da Bismark sera lu avec attention en 
Allemagne; malheureusement, lés déclara-
tions du chancelier sont en contradiction 
avec les faits. 

Quels sont ces faits? Vous les connaissez : 
l'accroissement incessant des forces mili-
taires du jeune empire, ses dépenses ex-
traordinaires pour renouveler et perfec 
tionner son armement, tous ces projets mi-
litaires qui se succèdent sans interruption 
et qui s'exécutent sans qu'on s'en doute. 
Ainsi, on va commencer des travaux pour 
relier par un chemin de Ut stratégique les 
forts de Strasbourg avec ceux de Mayence 
et d Ulm. Un autre chemin de fer stratégi-
que est à l'étude, et il doit mettre tou» les 
ports de la mer du Nord en communication 
les uns avec les autre?. On va aussi établir 
de» télégraphes souterrains entre toutes les 

; villes principales d'Allemagne. 
La Gazette de Spener trouve en outre les-

déclarations de M. de Bismark au sujet de 
la presse^ « peu claires ». 

: itnaAhM. dUU Germania. ae, rasuimt 

de pensées hautes et profondes, il manque 
d'énergie pondérée et il manque de cette pas-
sion que M. de Bismark déploya, par exem-
ple, après l'attentat Kullmann. » 

Le journal, catholique fait sans doute allu-
sion au bruit d'après lequel le chancelier 
aurait été forcé par l'empereur de donner 
au pays des assurances pacifiques. 

o Plus le prince de Bismark s'éloignait 
des paragraphes du Code pénal revisé, plus 
sa parole devenait intéressante, dit la Ga-
zette nationale. Il s'est avancé jusqu'aux li-
mites de ce terrain brûlant qui s'appelle la 
question orieniale. Lo député Windlhorst a 
essayé de lui faire franchir cette limite, mais 
il n'a obtenu que cette déclaration de la 
bouche du chancelier : « il suffit de jeter un 
regard sur une carte pour s'assurer que, de 
tous les Etats de l'Europe, l'Allemagne est 
celui qui court le moins de danger d'être 
entraîné dans une guerre à propos de l'O-
rient. » 

La Gazette nationale prend la défense du 
fameux article de la Fost ! « Avons-nous la 
guerre en perspective? » Elle dit.que le 
* zèle militaire de la France avait besoin 
d'être refroidi par un jet d'eau froide ». 
Cette explication est assez singulière ; je ne 
la discuterai pas ; je me borne à la soumet-
tre au lecteur. 

C'est sans doute Ce désir de « refroidir les 
sentiments belliqueux de la France » qui a 
fait retarder de dix mois les assurances pa-
cifiques que M. de Bismark aurait bien 
mieux fait da porter plus tôt à la tribune du 
Reichstag. 

Si le chancelier s'était décidé à parler au 
printemps dernier, il ne serait peut-être pas 
nécessaire de pousser aujourd'hui ce cri qui 
a retenti comme un glas dans toute l'Alie-
magae : « Notre paya va continuer à s'ap-
pauvrir ; nos démagogues n'ont qu'un seul 
but : établir la Commune à Berlin I » 

Les menées des socialistes ont, en effet, 
beau jeu dans un pays que le militarisme 
ruine et qui vit dans des préoccupations con-
tinuelles de guerre. Oa ne se figure pas à 
l'étranger L'étendue du malaise économique 
de l'Allemagne. « Celui qui vit de la vie du 
peuple et prend part à ses souffrances et à 
ses joies, celui qui étudie le peuple sait seul, 
dit la Germania du 10 février, que la misère 
écrase actuellement des milliers d'artisans 
et de familles d'ouvriers, que beaucoup meu-
rent de faim et de froid. Mais il est cer-
tains « amis de l'empire » qui prennent ces 
tristes vérités pour des divagations senti-
mentales de notre part. Nous allons leur 
fournir des preuves. Il y a trois mois, nous 
répondions à un journal qui niait l'existence 
même de cette misère.: Quand on veut seu -
lemsnt prendre la peine de considérer la si-
tuation des ouvriers constructeurs de ma-
chines à Berlin, on voit qu'un millier d'ou-
vriers sont littéralement sans pain, que les 
autres ne reçoivent plus que la moitié ou le 
tiers et même le quart des salaires d'autre-
fois. Prenons garde, ajoutions-nou3, prenons 
garde aux conséquences de cette misère. » 

Et au Reichstag, le 22 novembre de l'an-
née dernière, le député Windthorst ne s'é-
criait-il pas : « Ja n'accorderai pas de crédit 
au gouvernement avant qu*s la miîère n'ait 
cessé. Lorsque ja vois tous les jours tombsr 
des maisons de commerce qui existaient de-
puis des siècles, bien que leurs chefs aient 
vécu avec économie; lorsque je vois journel-
lement les ouvriers renvoyés sans travail, 
ou bien leurs salaires réduits au point de 
ne plus suffire à les nourrir, alors je crie à 
nos gouvernants que la détresse et la misère 
sont grandes et générales. De la frontière 
française jusqu'à Berlin, j'ai vu par moi 
même quelle misère il y a, et elle existe en-
core dans d'autres parties de l'empire. C'est 
le devoir le plus sacré du Reichstag de re-
médier à cette horrible misère. On dit que 
j'exagè e la situation, car les caisses d'épar-
gnes sont pleines. Mais cela ne prouva rien; 
ce ne sont pas les ouvriers, mais les petits 
capitalistes qui portent leur argent à ces 
caisses d'épargnes depuis que toutes les 
banques et les banquiers ont periu leur 
crédit par les banqueroutes, les faillites et 
les dangers actuels de faillites. Je termine-
rai enfin, en disant à ceux qui m'accusent 
de me plaindre toujours, que s'il ne tenait 
qu'à moi chacun serait riche suivant ses 
désirs, et que la misère actuelle fait périr de 
faim des familles entières. 

« Je vous entends dire, ajoutait-il* que la 
misère, si elle existe, est la suite de la guerre. 
Mais voyf z donc l'ennemi que nous avons, 
vaincu I la France, ne souffre pas d'une mi-
sère pareille, et nous, pourtant, nous som-
mes les vainqueurs. Quelle que soit la cause 
de cette misère, f lie existe, malheureuse-
ment pour nous. M. le ministre dès finances 
n'a pas nié l'état actuel de misère où nous 
sommes, mais il a dit être persuadé que cela 
cesserait bien vite, que ce'a s'améliorait 
déjà. Ce3 paroles sont d'un grand poids, 
car personne n'est en état de pouvoir mieux 
se renseigner sur ces choses, que ne l'est 
M. le ministre des finances. Mais je dois 
dire cependant au ministre que je voudrais 
des preuves de cette amélioration dont il 
parle, peut-être ces preuves sont-elles en-
core à trouver. » 

Trois mois après, dans la séance du 25 
janvier de cette année, le député Wind-
thorst répétait ces même paroles quand il 
parlait contre lé crédit de 25,000 marcs 
(31,250 fr.) proposé pour é'evtr au rang 
d'ambassale la légation d'A lemagne à 
Rome, <i car, disait-il, la misère qui règne en 
ce moment dans notre psyjs nous interdit 
tout frais de luxe». Puis il ajoutait : «Quand 
la misère est si grande... (Oh I) Ne vous ré-
criez pas, messieurs, j'ai justement entre 
les mains une lettre qui m'en donne encore, 
une preuve... Je >e répète, tant que durera 
cette œi ère en Allemagne, je refusf-rai des 
Crédits qui n'oiit d'àutra but que de fournir 
aux Allemands résida* t à Rom*, des fêtes 
au palais Caffarelii » 

Il n'y a que quelques jours, la Gazette de 
là Croix, poussait ce cri de dé rasée : « Que 
ceux qui le psu.vent viennent en aide à la 
misère! » Ua ouvrier nommé Scbmied fut 
au mois de juin congédié de sa fabrique, et 
depuis il na put trouver de l'ouvrage que 
par-ci par là. Sans travail, ses quatre en-
fants malaies, ne pouvant les soigaer faute 
d'argent, il alla cbez les prêteurs à gage et 
engagea tout, jusqu'à son Ht et à la dernière 
robe de sa femme. La mesure était comble ; 
on trouva le malheureux pendu. Ce n'est 
qu'un exemple entre mille. 

Un autre trait. La fabrique da machines 
de M. Bors'g n'emploie plus que la moitié 
de ses ouvriers, et ceux qui restent ne tra-
vaillent qu'une partie de la journée, ne re-
çoivent qu'une partie du salaire. Les cri-
mes et les suicides augmentent parmi eux 
dans une proportion effrayante. 

Le 31 décembre dernier, le peu d'ouvriers 
qui sont encore occupés furent avertis qua 
ta journée de travail qui, dans le passé, 
était de six heures du matin à six heures du 
soir, ne serait plus qua.de huit heures et de-
mie à quatre heures. Ua des ouvriers, acca-
blé par ce coup, rentra aussitôt chez lui, 
donna à sa famille le salaire de son travail 
de la semaine, s'en alla et ne revint plus. 

Qu'était-il devenu, pendant que dans 
d'autres quartiers de Berlin on se livrait à 
l'orgie pour célébrer la nouvelle année? 
i La volice trouva le i*L janvier au matia. 1. 

a un arbre ; on n'en dit pas plus long, et ce 
pendu, c'était le malheureux ouvrier I 

Les ouvriers n'ont plus d'autre perspec-
tive que la faini ou le suicide, et c'est sur-
tout parmi les ouvriers protestants, chez 
qui les derniers vestiges de croyances reli-
gieuses sont effacés, que le désespoir atteint 
ses dernières limites. Caveant consules ! s'é-
criait la Germania, qui cite tous ces faits. 

Ce cri a été entendu, car, croyez-le bien, 
c'est pour rassurer le commerce et l'indus-
trie en Allemagne, que M. de Bismark a dû 
enfin se résoudre à parler de^ato. Mais la 
parole sans les œuvres n'est rien, dit saint 
Paul, et une réduction du budget de guerre 
aurait fait beaucoup plus d'effet que des 
phrases qu'emporte le vent. La situation 
économique de l'Allemagne est telle aujour-
d'hui que l'on sera placé, dès ce prin-
temps, en face de l'alternative: ou désarmer 
ou faire la guerre. Espérons encore que 
l'Allemagne se décidera pour le premier 
moyen, et que le discours du chancelier est 
une préparation à un véritable congrès de 
paix. 

Malheureusement, les télégrammes reçus 
aujourd'hui de Saint-Pétersbourg jettent une 
note discordante dans le solo pacifique que 
M. de Bismark vient da jouer au Reichstag 
sur la flûte parlementaire dès grands jours. 
Le Golos dit que les insurgés ne doivent 
avoir aucune confiance dans les promesses 
de la Turquie ; que les réformes ne doivent 
pas être communiquées par la Porte, mais 
par les représentants des puissances. Le 
Golos demande la création d'Etats autonomes 
en Turquie, tandis que les puissances étaient 
tombées d'accord pour restar dans le statu 
quo. La Gazette de Saint-Pétersbourg se mon-
tre encore plus pessimiste. Elle blâme ou-
vertement lAutriche d'avoir arrêté les qua-
rante insurgés qui se sont réfugiés sur son 
territoire. « La diplomatie, conclut la Ga-
zette de Saint-Péttrsbourg, s'est donné beau-
coup de peine pour résoudre une question 
qui ne souffre plus de délais. L'histoire des 
quinze dernières années montre que cette 
question a atteint aujourd'hui sa maturité. 
Elle est comme la question de l'unité de 
l'Italie et de l'unité de l'Allemagne ; l'une et 
l'autre ont été résolues malgré l'Europe, 
qui voulait les retarder. Il en sera de même 
de la question orientale. C'est en vain que 
les diplomates s'efforcent d'éloigner le mo-
ment décisif, ce moment approche. L'occu-
pation des provinces insurgées sera proba-
blement le commencement de la fin. » 

Le Monde russe écrivait aussi, il y a quel-
ques jours : « Nous ne donnerions pas dix 
kopoks du projet de réformes de M. An-
drassy I » 

Voilà la contre-partie des cauteleuses dé-
clarations de M. de Bismark. 

LETTRES DE DALMATIE 

Raguse, 2 février. 

La Dalmatie présente le spectacle déplo-
rable d'un pays partagé par les partis et do* 
miné par l'ignorance, ma'gré la finesse d'es-
prit et le caractère ouvert des habitant?. 
Ce'a vient de l'abandon où le gouvernement 
nous a toujours laissés. 

Nous manquons non-seulement de che-
mins de far, mais aussi de routes commu-
nales d'une région à l'autre; les Dalma'es 
de la côte se connaissent peu ; ceux de l'in-
térieur encore moins. 

Le peuple n'a pas d'écoles; l'industrie est 
à peu près inconnue, bien que lo sol soit 
très-riche ; le chauvinisme de clocher et la 
passion de parti dominent notre population, 
dont les idées ne dépassent pas l'enceinte lu 
pays natal. 

Cette étroite langue de terre qui se dé-
roule le long de l'Adriatique, depuis Zara 
jusqu'à Budna, comme un rubaa échancré 
de jolis golfes et de rochers sauvages, ne 
compte que 400,000 âmes; la cinquième 
partie de Paris. Néanmoins, chaque village 
a son parti. 

Voici les plus connus : 
Le parti sîavo - annexioniste veut ratta-

cher à l'empire la Dalmatie, 1 Herzégovine, 
la Bosnie et, le cas échéant, la Monténégro. 

Le parti slavo-autonome tend à former un 
royaums de Dalmatie; c'est une utopie que 
le clergé catholique caresse, que les em-
ployés désirent et que p9U de gens croient 
possible. 

Le parti slavo-croate voudrait reconsti-
tuer l'ancien royaume de Zvonimir depuis 
la S'yrie jusqu'à l'Albanie. L'évôj|ue Stros-
mayer, de Diakovar, en est le chef; plu-
sieurs notabilités le secondent. Quant aux 
partisans, ils sont éparpillés un peu par-
tout. 

J'en ai trouvé moi même jusqu'à Villaeh 
et à Klagenfurt (Carinthie). 

Viennent après les Slaves confédérés. C'est 
la grande confédération des Slaves du Sud. 
Ce parti existe à Belgrade, où il est assez 
firt. 

Nous avons enfin les Italiens. Ils repré-
sentent l'ancienne civilisation vénitienne et 
n'aspirent qu'à vivre en paix av?c tout le 
monde. A peu d'exceptions près, ils sont as-
sez bien vus. 

C'est à eux que nous avons emprunté la 
langue italienne, qui est la langue du gou-
vernement et des lycées, les usages de la 
bonne société et jusqu'au nom de nos villes. 
Raguse, par exemple, devrait s'appeler Du-
brovnik (ville de bois), mais la dénomina-
tion italienne est la seule reconnue. 

En un mot, tout ce qui n'est pas Slave est 
italien. 

An dessus de ces partis qui s'épuisent en 
des luttes stériles, il y a un hom as qui sait 
ce qu'il veut et va droit à son but : le baron 
de Rcedich, lieutenant en Dalmatiede S. M. 
l'empereur et r^i. 

Sous sa protection puissante, des comités 
d'insurrection se sont constitués dans tou-
tes les villes de la côte et sur la frontière 
de 2ara à Catlaro ; les Dalmates qui pren-
nent part aux engagements contre les Turcs 
sont récompenses ; les fournisseurs des 
Herzégoviiiiens sont favorisés, tandis qu'il 
est sévôremeat défendu de rien vendre aux 
Turcs. , 

Il est donc très-naturel que les autorités 
subalternes et Î63 podestats (maires) suivent 
l'exemple de leur gouverneur. 

A Raguse, Cattaro et Risano, les insur-
gés viennent passer des journées entières et 
se pourvoir de tout ce qui leur manque au 
campement. Ils sont toujours armés et équi-
péC'est pour eux que le baron de Rcedich a 
dit que « lorsqu'il S'y en a plus il y en a en-
core ». j • a» • » 

Dapuis un mois, un vapeur da Tneste 
jette l'ancre à Cattaro trois >'» W 
maine pour y débarquer des eau. 8 , *£* 
mes et de munitions, que des emp^J 
monténégrins reçoivent et transportent' s 
Cettigne. Les employés autrichiens visitent 
ces caisses àvei beaucoup d'attention, puis 
ils y mettent le, vùa avec les timbres du 
gouvernement. 

Il va «ans dire que toutes les armes des-
tinées aux combattants reçoivent une dé-
nomination de fantaisie qui est acceptée par 
les autorités dalmates. 
„_LA Àwniuiiilft uar axesajoiau se.chtîuau&n". 

en nature ; lw sabres et les baïonnettes en 
instruments de. chirurgie,' les munitions en 
échantillons de métaux. 

Tout cela est, bien entendu, en plus des 
5,000 florins et des vivres que le baron da 
Rcedich envoie chaque mois au Monténégro 
pour les frais des réfugiés, par ordre- du 
gouvernement. 

La Dalmatie est donc le point d'appui des 
Herzégoviniens et des Monténégrins autant 
par la volonté du gouvernement que par la 
sympathie des Dalmates. 

Nous sommes tous issus da la même race ; 
nous n'avons pas de relations directes avec 
d'autres qu'avec eux; ils sont donc nos 
alliés naturels. Et l'Autriche ne le sait que 
trop, depuis la dernière insurrection des 
Bouches de Cattaro en 1869. 

Beaucoup de journaux ont la naïveté de 
dénoncer au gouvernement de Vience la 
conduite arbitraire et ultra-slave du gou-
verneur ; à Vienne, on sait très-bien ce qui 
se passe en Dalmatie, par la bonne rai-
son qu'on ne fait que ce que le gouverne-
ment veut. 

Le baron de Rosiich ne se gêne pas pour 
laisser voir qu'il est le vrai et le seul chef 
du parti slavo-annexioniste et que sa con-
duite a l'approbation d'en haut. 

En voici un exemple entre mille. 
Les habitants de Benkovaz (près de Zara) 

s'étaient plaints de lui au ministère sans ob-
tenir môme un mot de réponse. Le baron de 
Rcedich alla à Benkovaz peu de temps après 
et tint ce petit discours aux personnages les 
plus influents du pays : 

« Vous avez réclamé contre moi lorsque 
j'étais à Vienne. Eh bien I vous voyez que je 
suis encore à mon poste, maître du gouver-
nement civil et militaire de la Dalmatie. 
Sachez-le bien, on pourrait protester con-
tre moi de toutes les façons que je conser-
verais toujours ma situation. J'ai vu tom-
ber quatre. ministères, je verrai probable-
ment la chute du cinquième, et je ne quit-
terai la lieutenance que selon mon bon plai-
sir. » 

Cela dit, il leur tourna le dos sans dai-
gner attendre une réponse. 

Malgré l'opposition acharnée de la Hon-
grie, l'Autriche prend donc fait et cause 
pour les insurgés ; peut- être n'est-il pas en 
son pouvoir de faire autrement. 

Ce que l'Autriche (et la Hongrie avec elle) 
doit craindre le plus en ce moment, c'est la 
formation d'un Etat slave indépendant ou 
tributaire entre le Danube et l'Adriatique, 
à cause de la force d'attraction qu'il ne man-
querait pas d'exercer sur les Slaves de la 
monarchie. Or, voyant l'impossibilité où se 
trouve la Porte d'étouffer l'insurrection soit 
par les armes, soit en faisant les réformes, 
et se méfiant de l'ambition du Monténégro 
et de la Serbie, — que la Russie exploite 
au bénéfice de ses projets sur le Bosphore, 
— l'Autriche croit que le seul moyen de dé-
tourner le danger qui la menace serait l'an-
nexion de l'Herzégovine et de la Bosnie à 
l'empire. Les Magyars crieraient bien un 
peu, mais comme les Slaves de la monar-
chie sont plus de 15 millions, dont 4 mil-
lions de sujets de la couronne de Hongrie, 
il est probable qu'ils ne tarderaient pas à se 
résigner. 

Les 8 millions d'Autrichiens — qui for-
ment la partie la plus éclairée, la plus rai-
sonnable et la plus dévouée de l'empire — 
accepteraient bien cet arrangement, malgré 
les articles de la Neue Freie Presse, s'ils 
n'avaient peur d'être annexés .à l'Altemagne. 

« Les S'aves sont en ce moment à crain-
dre, comme disait justement un journal an-
glais des moins tendres pour la cause des 
insurgés, il faut les subir. » 

En attendant les événements, nos frontiè-
res sa garnissent de troupes ; un nouveau 
commandement militaire vient d'être ins-
tallé à Stagno (près de Kleck),tar.dis que l'on 
fortifie Knin et Imoski (vers l'Herzégovine) 
et d'autres points de la frontière herzégovi-
nienne; Sebenico deviendra le port militaire 
de la Dalmatie, 

On assure qu'une escadre austro russe 
stationnera aux bouches de Cattaro (entre le 
Zubzi et le Monténégro). 

Ge déploiement de forces n'a d'autre but, 
dit on, que de mettre la Dalmatie en état de 
défense. Mais qui donc songera jamais à 
nous attaquer. 

Il est bien plus probable que c'est le com -
mencement de l'occupation des pays insur-
gés par les armes autrichiennes. 
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LYON ET LE RHONE 

SOUSCRIPTION 
en faveur des victimes de la catastrophe du 

puits Jabin, à Saint-Etienne. 

MM. (9« LISTE.) fr. c. 
Le conseil de préfecture du Rhône 100 » 
Cercle du Nord (collecte faite au diner du 

10 février) 144 » 
Mm° Charles.Chapot 10 » 
Institution Truchard et Desflassieux, rue 

Terme, 2i 23 10 
Eugène Lassalvy 50 » 
J.-Jacques Giraud et fils 20 » 
J.-A. Berger.. 10 » 
Une dame anonyme 5 » 
Monnet 2 » 
Georges Monisset 10 » 
X. Y.Z 30 » 
J. Ducreux 20 » 
A. Gohier *0 » 
V. J. „ 10 » 
Rouvier frères Bourret et C» 100 » 
Colel (fabrique de paierie à Cuire) 20 » 
Brasserie du Coq-Noir : Vidal, 1 f. Lau-

rent, 10 f. Raphanel,1f.Lamarche,l f. 
J. Tourgnol, 10 f. Sabatier, 5 f. G. 
Fond,l f. Mazoyer,5f Condamin, 2f. 
0. Poncet,2 f. Phil. Sapin, 2 f. Amende 
à un employé, 1 f.—Total.......... 41 » 

Charles Rivière • 3 50 
Produit de la moitié de la recette faite à la 

brasserie Antoine, le dimanche 13 fév. 60 » 
Aynàrd et Ruffer...". .' SOO » 
E. Blech S0 » 
C. de Fremery S<J » 
Perrin et Vialletton • I» » 
Henry Jalabert ,$ ». 
C.-P. Clavel 10 » 
Anonyme JQj » 
M""Lambert-Morel 10 » 
Marix Picard frères.. £0 » 
OlryCahen ï. » » 
Adolphe Gros..... .•• 20 » 
M"'Gorjy..... ......... 5 » 
Mm» veuve F. P 10 » 
CD 2 » 
JJrae B 10 ». 
J.C. 2 " 
Les employés de la maison de santé Binet, ; 

de Champvert 7? 65 
F. G -.T 20 » 
Auguste Jouffroy i • 20 » 

- ->n Henry Balanche et Bourdier, fa-
Haisv. ■ joailliers.............. i... 50 » 

bricani» Wamaisen 35,55 
La personnelu<- ................. 20 » 
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20 » 
20 » 

M. et M" Victorien Giraud. 
Leurs trois enfants 
Une réaBiaa du lundi d'anciens mobiles 

de Belfort...... 
Marchegay 
Une réunion d'amis ï Aubena» (Ardèche) 
M»" Ad. B..., Combe-Noire (Isère) 
Mme Archer, march. de charbons 
M. Limousin 
Les employés de la maison Limousin 

(Lyon et ses succursales) 
M"« Galisot, institutrice 
Uu Blanc 
Le baron J. Vitta 
Goutelle et Royer-Vial 
Produit d'une partie de loto au café Cha-

tanay 
Un facteur 
Personnaz Lamaignère et Gardin 
Ecole communale laïque, rue Dtimenge, 6: 
Gilles, rue Dumont-d'Urville, 1, père 

d'un élève 
Reynard, adjoint k l'école 
Valette, adjoint à -l'école • 
Le directeur de l'école 
Elèves : Jourdan, 20 c. Gondol, 50 c. 

Cuissard, 75 c. Pierre Touquet, 26 c. 
Brochier, 50 c. Félix, 20 c. Clasis, 1 f. 
Benoit, 20 c. Gilles, 50 c. Dumollard, 
50 c. Bruyères, 50 c. Debout, 30 c. 
Tartari, 50 c. Genin, 50 c. Crida, 25 c. 
Cottaz, 25 c. Gonon, 25 c. Nay, 25 c. 
Trillat, 25 c. Gibriel, 50 c. Sorassy, 
25 c. Billion, 50 c. Marius Trux, 25 u. 
Martinot, 1 f. Vernay, 25 c. Plâtre, 
25 c. Mathieu, 10 c. Forget, 25 c. Ga-
gneur, 50 c. Bourdin, S0 c. Champa-
vert, 20 c. Treille, 10 c. Jean Marion, 
50 c. Célestin Marion, 50 c. Jacob, 
15 c. Bossan, 10 c. Barbior, 75 c. Car-
ron, 50 c. Choulet, 10 c. Guinet, 35 c. 
Porcher, 10 c. Benon, 30 c. Mariller, 
10 c. Boron, 25 c. Moiroux, 25 c. 
Chappuis, 30 c. Erriet, 15 c. Ray-
mond, 15 c. Chevallier, 20 c. François 
Pulhod, 50 c. André Forgeot, (5 c. 
Permentier, 20 c. Auguste Magnin, 
Ï0 c. Nailly, 10 c. Pierre Bard, 50 c. 
Baptiste Bard, 50 c. Granger, 10 c. 
Bertuelon, 50c. Valcntin.05 c. Bruyas, 
20 c. Marius Cottin, 10 c. Delanque, 
20 c. Guiraud, 25 c. Victor Fontaine, 
10 c. Jacques Fontaine, 10 c. Imbert, 
1 f. 50. Jean Mathieu, 80 c. Cheyssac, 
10 c. Farnier, 2 f. Vidon, 1 f. Jean-
Marie Favrin, 25 c. Loir, 50 c. Mi-
chier, 20 c. François Girard, 10 c. 
Claude Girard, 20 c. Brun, 50 c. Piot, 
.'0 c. Gonnet, 25 c. Goax, 15 c. Finet, 
20 c. Jacques Salzi, 50 c. Antoine 
Salzi, 50 c. Joseph Briant, 10 c. An-
toiae Briant, 10 c. François Magniti, 
50 c. Joseph Puthod, 50'c. Thiban-
dier, 25 c. Vuaille, 20 c. Lang, 10 c. 
Villand, 20 c. Cury, 25 c. Godet, 15 c. 
Manuffet, 10 c. Hachard, 5U c. De-
vaud, 15 c. Henri, 10 c. Melon, 50 c. 
Baussier, 10 c. Chorel, 15 c. Jean-Ma-
rio Cottin, 15 c. Bontran, 50 c. Jamet, 
50 c. Moral, 30 c. Mollière, 10 c. Ra-
bod, 10 c. Micaud, 50 c. Montellier, 
50 c. Cadoux, 15 c. Taquet. 2 f. Jean-
Marie Favrin, 50 c. Jean Cottin, 25 c. 
Henri Forgeot, 15 c. Ménétrier, 10 c. 
Gabriel Ratagnat, 10 c. Camille Danve, 
10 c. Antoine Danve, 10 c. Dominique 
Pcrrier, 20 c. Jean Perrier,25 c. Pétrus 
Rastagnat, 10 c. Joseph Béraud, 25 c. 
Jean Béraud, 25 c. Gaillard, 25 c. The-
venin, 25 c. Bosson, 25 c. Reliquat en 
caisse, 35 c. — Total 

Gallet et Sur 
H. Palluat et Terrenoire 
Charbonnier fabr. de velours 
Rampon et C" 
Les professeurs et les élèves de l'Ecole 

centrale lyonnaise 
Mm» Perret 
M. et Mm0 Â. B 
M»° A. B 
M"» X 

20 » 
5 » 

50 » 
10 » 
73 » 
30 » 

5 » 
1,000 » 

748 » 
20 » 
10 » 

200 » 
100 » 

5 » 
2 » 

100 » 

8 » 
2 50 
2 » 
5 50 

42 » 
30 » 

500 » 
50 » 
S0 » 

100 » 
3 » 

20 » 
i » 
1 » 

Cadot frères •-. l'exploitation 
Edouard Mathieu, chef uv -le fer des 

de la Compagnie des Chemisa ». .. 
Bombes et du Sud-Est............ 

Une cagnotede la rue do la Charité. ... 
M"» veuve E. Noyer............,., ̂ .. 

50 » 
35 55 

20 » 

10 » 
.15 40 

Total de la 8» liste 5,175 20 
Montant de la liste précédente. 19,102 30 

Total 24,277 .10 
Nous publierons demain, irrévocablement, notre 

dernière liste de souscriptions. 

Le comité institué par la réunion d'élec 
teurs conservateurs de vendredi dernier 
nous communique la note suivante : 

« Les candidats sont ainsi définitivement 
désignés : 

a 2° circonscription (3* et 6e arrondisse-
ments) — M. Tapissier, fabricant, membre 
du conseil des prudhommes, maire du 
1" arrondissement. ,.; 

« 3" circonscription (2e et 5° arrondisse-
ment») — M. Radisson, affineur de mé-
taux, adjoint au maire du 5° arrondi sè-
mera. 

• Le refus de M. G-iiletpère iaisse vacante 
la candidature dans ia 1" circonscription. 
Des démarches voat être faites g.our com-
bler cette lacune. 

« Les renseignements pour l'élection sont 
reçus tous les jours, de une heure à trois 
heures, place des Terreaux, 6, à l'entresol. » 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

« Aux électeurs de la 2' circonscription. 
■ Messieurs et chers concitoyens, 

c Ea acceptant la candidature à la dépu-
tation, je me rends au désir d'un groupe 
d'électeurs qui, comme moi, tiennent au 
main ien de la République, sous la prési-
dence du maréchal de Mac Mahon. 

« Je suis déjà connu de vous, soit comme 
industriel, soit comme membre du conseil 
des prud'hommes, où l'impartialité la 
plus complète m'a toujours chrig v Je n'ai 
d'autre ambition, én me préservant à vos 
suffrages, que celle de travailler plus effl -
cacement à la prospérité de la nation. 

« La France a besoin de la pafx. Le tra-
vail, le commerce et l'industrie sont les 
principaux éléments de sa richesse. Une 
sage République peut et doit accroître cette 
prospérité en maintenant l'ordre et la sécu-
rité, qui seuls assurent ia confiance. 

« Telle est mon opinion, tel sera le but de 
mes efforts. 

< Agréez, messieurs et chers concitoyens, 
l'assufance de mon entier dévoûmènt. 

« F.-H. TAPISSIER, 
< Fabricant, membre du conseil des 

prud'hommes. » 

M. Duquaire nous adresse une lettre dont 
il nous demande l'iDsertion : 

« Monsieur le rédacteur, 
c A la suite d'un échange d'appréciations 

sur la situation, mon honorable et excellent 
ami M. Radisson veut bien consentir à cou-
rir les chances de la lutte dans la 3e cir-
conscription. 

< J'ai l'honneur de remercier les électeurs 
qui ont bien voulu proposer ma candidature 
et les prie de reporter leurs suffrages sur 
M. Raymond Radisson, dont le nom a été 
pronoucê avec le mien. 

< Veuillez «gréer, etc. 
a VICTOR DUQUAIRE, 

* Maire du S" arrondissement. » 

Nous recevons, ce matin, une lettre ainsi 
conçue: 

c Monsieur ie rédacteur, 
« Ne pensys vous pas que, si le parli con-

servateur poriait, peur la 3e circonscription 
(2« et 5* arroidiiiement), un candidat sin-
cèrement républicain m opposition eu ci-

vea Durand, : at aurait de gran-
*cà* da trio»ï>htt1 ~J'*iouter«j ce-

pendant à la condition da ne pas être trop 
appuyé par le Salut public. 

« Agréez mes f alutations. 
« UN RÉPUBLICAIN CONSERVATEUR. » 

Que notra correspondant se rassure, nous 
n'avons pas la moindre intention de nuire a 
la candidature d'aucun républicain, et il ne 
dépendra pas de nous que toutes les candi -
datures possibles se produisent et qu'elles 
réussissent sans notre concours. Nous som-
mes si écœurés du spectacle des élections 
qui se préparent sous le couvert de la rue 
Grô'êe, que nous sommes tout prêts à nous 
désintéresser d'une lutte où toutes les chan-
ces sont contre nous, à plus forte raison si 
notre abstention est une condition de succès. 

Un homme qui est bien malheureux dans 
le département du Rhône, c'est le citoyen 
Frenet, conseiller général et conseiller mu-
nicipal de Charly I 

Le citoyen Frenet a fait tout ce qui était 
humainement possible pour se conserver la 
faveur du comité central ; il a promis de 
siéger toujours à l'extrême bout de l'extrême 
banc de l'extrême gaùche, de manière à ca 
que, s'il pouvait se concevoir quelque chose 
de plus radical que l'ultra-radicalisme, ce 
fut lui qui représentât ce quelque chose. 

Vains efforts 1 
Le comité central rejette la candidature 

du citoyen Frenet, tout comme s'il s'agissait 
du premier conservateur venu. 

Aussi, le citoyen Frenet est-il dans Une 
colère vraiment frénétique et fait il les plu» 
douloureuses réflexions sur l'ingratitude des 
hommes. 

Ce n'est pas nous qui le plaindrons, mais 
nous n'en enregistrerons pas moins avec 
empressement le cri désespéré qu'il nous a 
adressé hier soir ainsi qu'à nos confrères : 
CONSEIL GÉNÉRAL 

du Rhône. Lyon, 14 février. 

Cabinet. 
— Monsieur le directeur, 

Je vous prie de publier la lettre suivante : 
« J'ai rempli toute ma vie nion devoir d'honnèto 

homme et de citoyen avec sincérité, dévouaient, cou -
rage, abnégation. 

« La république et la liberté sont, — parait-il, — 
sûrement établis et l'avenir sans danger. 

« Mon devoir s'arrêta là; car mon honneur, le. 
soin de ma propre estime me fait celui de me retirer 
de la vie politique, de «'éloigner de ses turpitudes-, 
perfidies, abandons, lâchetés, et de réfugier ma cons-
cience dans la vie privée. 

« J'ai donc l'honneur d« donner ma démission de 
conseiller général du Rhône 

« Et de conseiller municipal de Charly. 
« Recevez, monsieur, l'assurance de ma parfaite 

considération. FRENET. » 

Voici la liste de MM. les jurés pour la 
session des assises da 1er trimestre de 1876. 
dont l'ouverture est fixéa nu lundi 28 février 
courant : 

Jurés ordinaires 
MM. 

Charles-Adrien Corgier, propriétaire, demeurant i 
Thcl. 

Jean Magnillat, négociant à Lyon, rue Saint-Po-
thin, 12. . 

Pierre Besson, épicier à Lyon, rue de la Pyramide, 25. 
François Berthier, propriétaire à Lyon, impasse da 

la Quarantaine, 46. 
Antoine-André Devic, marchand de vins en gros, à 

Lyon, rue du Chariot-d'Or, 30. 
Français Berger, propriétaire, demeurant à Mont-

melas et Saint-Sorlin. 
Jean-Marie Duclos, propriétaire, demeurant à Saim-

Clément-lcs-Places. 
Abel Grand, propriétaire-rentier, à Villeurbanne, 

chemin des Culattes. 
Charles Payen, commissionnaire en soieries, à Lyon, 

rue Godefroy, 8. 
Simon Durand, propriétaire, demeurant à Poule, 
André Molière, ag icalteur, demeurant à Savigny. 
Jacques Castanier, ingénieur-constructeur, conseil-

ler général à Lyon, rue de Coudé, 33. 
Jean-Baptiste Dumont, propriétaire, demeurant a 

Corcelles. 
Isidore Revoil, négociant, demeurant à Givors. 
Antoine Peillon, agriculteur, demeurant à Bibost. 
Jean-François-Dyanis de Champ, avocat, demeurant 

à Lucenây. 
Jean-Claude Viannay, propriétaire - boulanger, à 

Saint-Laurent-de-Charaonsset. 
Jean-René Thomas Letord, notairâ à Lyon, rue du 

Bàt-d'Argent, 18. 
Henri Côte, fabricant à Lyon, cours Morand, 19. 
Claude Audin, propriétaire à Gréiieux-Lavarenne. 
Jean-Ansippe Dugas, rentier à Lyon, rue de Lyon, 11. 
Raymond de Cottoa-Dupuy-Montbrun, propriétaire à 

Joux. 
Ernest Marix, négociant à Lyon, quai d'Albret, 1. 
Joseph Dauge,ancien notai-e à Lyon,cours Morand,25. 
Abel Eterlin, faïencier, demeurant à Tassin. 
Charles Détroyat, fabricant de soieries à Lyen, quai 

de la Charité, 45. 
Joseph Veyrat, propriétaire-rentier à Grigny. 
Charles-Marie Triomphe, rentier à Tarare. 
Claude Baron, propriétaire à Lyon, montée Saint-

' Barthélémy, 2. 
Claude Chavant, agriculteur à Bolly. 
Jean-Baptiste-Marie Collonge, négociant à Villefran-

che. 
Julien Matray, fabricant à Tarare. 
Jean-Baptiste Chatelard, propriétaire à Lyon, quai 

de Bondy, 1.-
Pierre Ravichon, propriétaire-cultivateur à Albigny-

Montrottier. 
Jacques Gaudin, rentier \ Çhaussan. 
Hyacinthe Depardon, notaire à Sainte-Foy-tez-Lyon. 

Jurés supplémentaires. 
Pierre-Joseph Juvenet, entrepreneur de fiacres à 

Lyon> Grand'Rue-de-la-Guiltotière, 1 »2. 
Joseph Àubert, négociant à Lyon, place Sathonay, 4. 
Pétrus Guiliet, fondeur à Lyon, rne Duhamel, 9.;' 
Louis Ferranl, épicier en gros à Lyon, quai de 

Retz, ï6. 

Voici, d'après Lyon médical, ie bulletin 
sanitaire de Lyon pendant la dernière se-
maine : 

MALADIES RÉGNANTES. — Nous n'avons à signaler 
de changements notables ni dans l'état médical ré-
gnant, ni dans la constitution atmosphérique. Comme 
la semaine précédente, le temps a été froid, humide 
et couvert, et les affections pulmonaires se sont fait 
remarquer par leur fréquence et leur gravité. 

Les pneumo-phymiques entre tous sont très-éprou-
vés. Les bronchites à forme capillaire ont été plus 
nombreuses. Les fluxions de poitrine n'ont pas une 
évolution franche et s'accompagnent souvent d'ady-
namic chez les personnes épuisées par l'âge oa les 
excès. 

Des cas de méningite aiguë et d'hémorrhagie cé-
rébrale, rapidement mortels sont imputables à nos 
vicissitudes atmosphériques, ainsi que les aggrava-
tions observées chez les malades atteints d'affections 
mentales. 

Par le nombre, sinon par la gravité, les rougeoles 
l'emportent sur les petites véroles, qui vent en di-
minuant. 

Ou continue à nous signaler quelques angines 
diphlhériqùes chez les enfants du deuxième âge, et 
un certain nombre d'affections rhumatismales et 
goutteuses. 

Pendant la semaine correspondante de 1875, nous 
avions relevé 225 décès, soit 34 déplus que pendant 
cette semaine. 

Mortalité de Lyon (population : 323,417 
habitants). Pendant la semaine finissant le 
3 février t876, on a constaté 19l"décès : 

Variole, 2 ; — Rougeole, 3;'— Fièvre lyphoWe, 
1 ; — Fièvre catarrbalè, 2; — Angine couenneuse, 
1 ; — Croup, 2 ; — Affettions puerpérales, 1 ; — Fai-
blesse congénitale, 3; - Bronchite aiguë, 14; 
Pneumonie, 25; — Pleurésie, 2; — Phthisie, 38; 
— Catarrhe pulmonaire chronique, 15; — Emphy-
sème, 1 ; — Maladies du cœur, 14 ; — Entérite,;diar-
ifcée, 2 ; — Dyssenterie, 1; — Maladies du cerveau, 
29; — Maladies de la moelle épinière, I ; — Affections 
chirurgicales,; 3 ; — Maladies cancéreuses, 8; —-
Autres maladies aiguës, H; — Autres maladies 
chroniques, 12 ^— Causes ieçident«lles, 9. 

m 
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Hier 14 février courant, dans la soirée, 
une rixe suivie de blessures graves a eu lieu 
4 Limonest, entre cinq ouvriers employés 
•aux travaux du fort do Mont-Verdun. 

Ces hommes, qui sont âgés de 20 à 25 ans, 
avaient passé une partie de la journée à faire 
la noce en roulant de cabaret en cabaret et 
venaient de rentrer à leur logement sans 
douta un peu avinés, lorsque, vers cinq heu-
res et demie, ils se prirent de querelle. On en 
vint aux mains et deux d'entre eux, les 
nommés Jean Mazeaux, âgé de 23 ans, ma-
çon, originaire de la Creuse, et Louis Poncet, 
20 aos, originaire de l'Ain, reçurent, le pre-
mier un coup de couteau à la partie supé-
rieure de la caisse droite, et le second un 
coup de la même arme à la poitrine, dans 
la région du cœur. 

Il paraîtrait que les coups de couteau ont 
été portés par un nommé Bonnefon, terras-
sier, originaire delà Haute-Loire, qui a aus-
sitôt pris la faite. 

Les deux autres agresseurs, qui sont les 
nommés Coudret et Baconnet, ont été arrê-
tés et amenés aujourd'hui, sous l'escorte de 
la gendarmerie, à Lyon, où ils ont été mis 
à la disposition de M. le procureur de la 
République. 

M. le docteur Lefèvre, da Limonest, aus-
sitôt appelé pour donner ses soins aux bles-
sés, a constaté que les blessures étaient 
très-graves, et qu'elles pourraient bien en-
traîner la mort de l'un et de l'autre, surtout 
du nommé Poncet. 

Ces deux blessés seront transportés à 
l'Hôtel-Dieu de Lyon. 

Dans la nuit du 11 au 12 février courant, 
le nommé Piard, âgé de trentvcinq ans, mi-
neur à Sourcieux, canton de l'Arbresle, tra-
vaillait aux mines de Sain-Bel, lorsqu'un 
bloc de minerai du poids de 600 kilogr. s'est 
détaché de la paroi supérieure de la galerie 
et a atteint à la tempe ca malheureux, dont 
!a mort a été instantanée. 

L'assaut d'armes à la salle Voland, que 
nous avons annoncé, a eu lieu sameii au 
bénéfice des victimes du puits Jabin. 

M. Voland, l'habile maître d'armes de 
Lyon, et M. Milion, un des premiers tireurs 
de l'armée, ont ouvert la lice j ce jeu a été 
plein de phrases savantes et, surtout, d'à-
propos, tous les coups furènt d'une netteté 
incontestable. Pour pouvoir juger de tels ti-
reurs, il faut être d'une force supérieure en 
armes. Malgré cela, nous avons remarqué 
de bons tireurs qui... Mais notre indiscré-
tion nous entraînerait à la critique. Disons 
plutôt, et nous serons dans le vrai, que tous 
les tireurs se sont surpassés et ont fait de 
leur mieux, et remercions les d'avoir tenu 
les spectateurs sous le charme de leur épée, 
«fui n'a pas cessé d'être courtoise. 

Voland fils (treize ans) a débuté en public; 
h salut est exécuté sous l'influence du trac, 
mais une fois le masque sur le visage, toute 
peur a disparu. Ce jeune homme sera le di-
gne émule de son père. La quête a produit 
205 fr., qui ont été versés intégralement à 
notre souscription, tous les frais de l'assaut 
ayant été couverts par M. Vo'and. 

La première représentation d'Hamlit a 
eu iieu hier devant une salle comble. On a 
refusé plus de deux cents personnes, et la 
recettB s'est élevée à un chiffre qu'elle n'a-
vait jamais atteint, 4,960 fr. 

Malheureusement, M. Lassalle, auquel 
•est due la plus grande partie de ce beau 
succès, ne pourra pins chanter Hamlet que 
deux fois, mercredi et vendredi, son congé 
expirant dimanche prochain. 

Serait.-il donc impossible, si l'on priait 
bien M. Halanzier, d'obtenir encore quel-
ques jours de liberté pour son pensionnaire? 

Le concert donné dimanche par l'Har 
mome lyonnaise a été l'un des plus bruyants 
et des plus brillants de la saison. Le baron 
Brisse n'en avait pas composé le menu ; les 
morceaux en eussent été peut-être m^ux 
choisis, mais l'interprétation a tout sauvé. 
Les Rameaux de Faure sont usé* jusqu'à la 
■corde m courent maintenant tous hs pen 
sionnats de demoiselles et L-ss cafés cban 
tants; la belle voix de M. D-lrat leur a 
donné presque le goût d'une nouveauté. 
M. Del rat a aussi largement chaulé un air 
■« toulousain » d'une platitude hors ligne. 
Un air varié pour cor, beaucoup plus en-
nuyeux qua la pluie, a été exécuté par 
M. Bonthoux avec une habileté digne d'un 
meilleur sort. D'autres variations ont été 
jouées sur divers instruments par des ar-
tistes dont on aurait aimé voir le beau ta-
lent accommodé d'autre façon ; mais la pi-
toyable mode des c fantaisies » et des 
« airs variés * est la plus forte, et ni le s*n3 
commun ni le bon goût musical ne sont de 
puissance à prévaloir contre elle. 
t Le great attraction de la cérémonie était 

l'a pparitioa malheureusement fugitive de 
MmB Davriès-Dereims. 

M"" Dsvrièï nous est revenue plus gra-
cieuse, plus passionnée, plus entraînante, 
plus étincelante et mieux portante, que ja -
mais. Sa voix a grandi; sa manière de 
phraser et de roucouler s'est encore perfec-
tionnée. Dès la première note de la Tra-
viata, elle a enlevé son public, qui ne lui a 
pas marchandé ses trépignements d'admi-
ration. Dans l'air de la Somnambule, elle a 
ouvert en plein ses cascades de notes ver 
ligmeuses qui tombaient sur l'auditeur dru 
comme les fusées d'une gerbe; ce n'était 
i>ius iiu thani, c'a ait do la pyro.e^hnie. Le 
Bo'éro dot Véfjres nd.iennts n'a é-é que la 
tepr.se -lu feu d'art fi^e. Li public insa-
tiable a redemandé le no^quet, que ia char-
mante artiste a tiré ui/e seconle fois avec 
une bravoure et uns com[laisance admi-
rables 

C'esi devant des Espagnols, maintenant, 
que ca merveilleux K< sier va semer ses per- ' 
1?3, à raison de 10,000 fr. par mois, dit-on ; 
10,000 fr. qui serc&t (-ayés, ceux-là, il faut 
l'espérer; la mode état.t dam cet aimable 
pays de payer d'abard ies chanteuses et lés 
miniiires, puis... di faire attendre les au-
tres. 

Le Journal de Guignol illustré, politique, 
hebdomadaire, paraissant tous les samedis, 
va reprendra sa publication. Le premier 
numéro de c*tte nouvelle série sera mis en 
vente jeudi 17 février. Prix : 15 centimes. 

Nous souhaitons b nne chance au Journal 
de Guignol, qui, indépendamment de - a ré-
daction courame, avait commencé une His-
toire de Lyon remarquable à plusieurs points 
de vue. 

isasmÊSSsw 
M. Raphaël, oculiste, reçoit tous les jours, 

hôtel Collet, de otze heures à trois heures. 

La Quinaline, liqueur hygiénique à base 
de quinquina, contient, par un procédé spé-
cial de fabrication, toutes les propriétés de 
cette é corce. Pure, si le est éminemment di-
gettive et tonique; c'e.t le plus puissant pré-
servatif des fièvre* éi du choléra. Etendue 
d'un peu d'eau, elle constitue une des bois-
sons apéritivesiespiusagrésbleséi l'estomac. 

DECES. 
Les amis et connaissances des familles BALLE-

FIN, GttlER, PERRET, GALLIEN, PERIGHON et 
MOMETERNE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part dn décès de M. Joseph-
Pierre-Théodore Ballefin, sont priés de con-
sidérer le présent avis comme une invitation à 
assister a ses funérailles, qui auront lieu mercredi, 
16 du courant, à 9 heures 3/4. 

Le convoi partira du domicile du défunt, montée 
du Chemin-Neuf, 23, pour se rendre à l'église Saint-
Jean, et de là au cimetière de Loyasse. 

Les amis et connaissances des familles BESSON 
et COTJLON, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de S. Jean-Au-
guste Beason, chevalier de la Légion-d'Honneur, 
officier en retraite, sont priés de considérer le pré-
sent avis comme une invitation à assister k ses fu-
nérailles, qui auront lieu jeudi, 17 du courant, à 
8 heures 3/4. 

Le convoi partira du domicile du défunt, rue 
de Bourbon, 26, pour se rendre à l'église Saint-
François, et de là au cimetière de Loyasse. _ 

(MSM MUNICIPAL DE LYON 
SESSION ORDINAIRE DE FÉVRIER 

Séance du ii février. 
PRÉSIDENCE DE M. CÏ1AVANNE. 

La séance est ouverte à huit heures du 
soir. 

Après l'appel nominal, M. Rochet, l'un 
des secrétaires, lit le procès-verbal de la 
séance du 11 février. 

Ce procès-verbal est adopté sans obser-
vation. 

La parole est aux rapporteurs des com-
missions. 

Vente des délaissés de l'immeuble Ves-
pres. — Dàmolitiondu passage Couderc. — 
Contestation avec le"sieur Plantin, adjudi-
cataire. — Adoptant les conclusions d'un 
rapport présenté par M. Grinand, au nom 
de la commission des finances, le conseil au-
torise l'administration à transiger avec le 
sieur Plantin, à la condition que ce dernier 
prendra à sa charge tous les frais faits jus-
qu'à ca jour dans l'instance actuellement 
pendante. 

Cette transaction consiste à reculer la 
point de départ des intérêts à payer par le 
sieur Plantin, ce qui occasionnera pour la 
ville l'abandon d'une somme de 928 fr. 05. 

— Incendie du marché da la Martinière. 
— Instance en dommages-intérêts par di-
vers approvisionneurs.— Sur la proposi-
tion de la commission des finances, le con-
seil décide qu'il y a lieu de solliciter l'auto-
risation d'ester en justice pour contester et 
repousser le chiffre non justifié des deman-
des et de transiger au besoin avec les de-
mandeur?, au mieux des intérêts de !a ville. 

Rapporteur, M. Grinand. 
— Epreuves des ponts suspendus de la 

ville de Lyon, action intentée à la ville par 
le sieur Liodet, adjudicataire. — Le conseil 
décide qu'il y a lieu pour la ville de sollici-
ter l'autorisation : 

1° Da défendre à l'instance ; 
2° Da former contre le sieur Liodet une 

demande reconventiohnelle en paiement de 
la somme de 1,530 fr. 50 qui lui incombe, 
aux termes d'un arrêté de mise en régie. 

Rapporteur : M. Valensaut. 

Cours de langues vivantes. 
Le 19 mars 1875, le conseil a voté la créa-

tion de six cours de langues vivantes pour 
les adultes : trois pour les hommes et trois 
pour les jaunes personnes. 

M. Bouvet donne lecture d'un rapport par 
lequel M. le préfet fait connaître que le con-
seil départemental de l'instruction publique 
a autorisé, conformément à ce vote, le main-
tien des deux cours d'adultes (femmes), an-
glais et allemand, qui existaient déjà, et la 
création d'un cours d'adultes (femmes) pour 
l'italien, a'un cours d'adultes (hommes) pour 
l'allemand, d'un cours d'adultes (hommes) 
pour l'anglais et d'un cours d'adultes (hom-
me.-) pour l'italien. 

Le conseil donne acte à M. le préfet de 
cette communication. 

* • • 
Sur la proposition de M. Bouvet, organe 

de la commission des finarces, le conseil 
exprime ls désir que l'enseignement des 
langues vivantes étrangères soit donné dans 
le plus gr*nl nombre p sjible d'éco'e* pri-
maires communales de garçoi s et de filles, 
par lous les moytns dont peut disposer 
l'a dm nistration. 

Adoptant Us conclusions de la commis-
sion des finances, >e conseil décide : 

1° Que les piofe .saurs chargés de cours 
publics p ur l'ens ignement des langues 
vivantes recevront ua appointement fixe de 
1,200 fr. par an : 

2° Qu'un droit d'inscription de 5 fr. par 
an, dont le produit sera employé à améliorer 
la situation des professeurs, sera payé par 
chaque élève au moment de son inscription. 

Rapporteur, M. Bouvet. 
Le conseil approuve le budget de l'école 

préparatoire de médecine et de pharmacie, 
se résumant ainsi : 

Recettes..' 59,860 
Dépenses 59,860 

- Collection de conchylio'ogie de M. Ter-
ver — Adoptant les conclusions d'un rap • 
po't présenté par M. Noguès, au nom da la 
cntnmipsion des intérêts publics, le conseil 
acc \A» avec reconnaissance la collection de 
conchyliologie offerte par la famille Terver, 
et décide : 

1» Que cette collection sera immédiate-
ment placée dans une galerie du muséum ; 

2» Que le nom du donateur sera gravé 
sur la plaque de marbre destinée à perpé-
tuer le souvenir des bienfaiteurs du mu-
séum. 

Sur un rapport de M. Brun, organe de la 
commission des finances, le conseil règle à 
la somme de 6,622 fr. 55, la part contribu -
tive de la villa dans les frais d'installation 
et d'entretien, pour les années 1872 1873 et 
1874, des deux éco'es publiques (garçons »t 
filles), installées dans le quartier de ia cité 
à Villeurbanne. 

E«t approuvé un projet de traité passé 
er.tre la ville da Lyon et la Compagnie du 
gaz de Perrache, au sujet de la conduite 
établie dans la partie de ia rue d'Alger ex-
propriée pour l'agrandissement de la rue de 
l'Arsenal. 

Le traité réserve tous les droits de la ville. 
Rapporteur, M. Combet. 
Conformément aux propositions de la com-

mission des finances, le conseil approuve le 
budget supplémentaire de la caisse des re-
traites des employas de l'administration mu-
nicipale pour 1875. 

Rapporteur, M. Bouvet. 
Cinq rapports, déposés sur le bureau par 

l'administration, sont distribués et renvoyés, 
savoir : 

Trois à la commission des intérêts pu 
biics et daux à Ja commission daa finances. 

La. séance est ' lavée à dix heures un 
quart. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
DE L'OBSERVATOIRE DE LYON. 

15 février, 9 h., matin. 
Observations générales. 

Un brouillard très-humide et assez épais 
bornait ce matin la vue à trois cents mètres. 

La hausse du baromètre a été assez rapide 
hier, de neuf heures à midi, au moment où 
la pluie tombait assez fort. A quatre heures, 
elle a repris sa marche progressive et à mi-
nuit elle avait atteint 5m. 

D'après les dernières nouvelles, les for-
tes pressions de l'Europe orientale ont beau-
coup diminué, et nous nous trouvons, à 
Lyon, sur la zone des plus fortes pressions 
qui couvrent l'Europe en ce moment. Cette 
situation ne pourra qu'affaiblir les effets 
d'une bourrasque qui va probablement abor-
der la France par le nord-ouest. 

La baisse du baromètre est donc proba-
ble aujourd'hui. 

Barom. à zéro 
altitude 194,3 

748,1 
Du 14 743,6 

Barom. au niveau 
de la mer 

766,30 
761,4 

Humidité relative 
de 0 à 100 

93 
87 

Température de l'air à ) 2o g d 7
, A 

9 heures, matin J 1 >y> au 14 ' ,u 

T.m»i,.fn.. I Minimum, 1«,4, du 14 2«,7 Température j
 Maximum

'
} 7

„;
3

;
 du u 7

.
>6 

Point de rosée, 1«,9, du 14 5°,0. 
v.m. S Supérieur, S.-O. VenU | Inférieur, S. faible. 
Ciel brumeux. — Pluie 6m,2. 

Soleil i Lune 
lever I Coucher I Lever i Vouch Lever 

7 h. 5 5 h. 

Lune 
Lever Coucher 

m. m. 
12 h. 26 9 h. 40 

OBSERVATOIRE DE PARIS. — Situation géné-
rale du 14 février, 8 heures du matin. — 
Une dépression importante, que nous avons 
pu signaler dès hier soir aux ports, a son 
centre près de Valentia, en Irlande, où le 
baromètre descend à 745 millimètres. La 
baisse est de 2 millimètres sur la Manche 
où la pression est de 753 millimètres. — La 
forme des courbas qui s'allongent vers l'est, 
où le baromètre a le plus baissé, fait présu-
mer que cette dépression passera sur l'An-
gleterre et les Pays-Bas. Aussi le mauvais 
temps par vent ouest est il à craindre sur la 
Manche. 

COURRIER DU MATIN 
On écrit de Berlin à la Gazette de 

Francfort ; 
Oa mandé de Paris, touchant l'affaire re-

lative à la provocation adressée par un offi-
cier français à un officier du 2* régiment de 
la garde de Prusse, que le capitaine fran-
çais en question ne fait plus partie de l'ar-
mée active. 

On dit môme qua, pendant la dernière 
guerre, k- gouvernement de Tour3 a refusé 
de lui ac o der un commandement qu'il 
avait de&andô. 

Le gouvernement français a décliné en-
tièrement la responsabilité de l'acte accom-
pli par cet offbier ; dès que l'affaire a été 
connue et avant que le gouvernement alle-
mand eût fait des observations, le cabinet 
français a prié, par l'entremise da l'ambas-
sade de Berlin, le cabinet allemand de le 
décharger de toute responsabilité. » 

Dépêches d'hier soir. 
Paris, 15 février. 

Les importations de janvier mon-
tent à 279 millions contre 268 millions 
pour janvier 1875. Elles comprennent 
notamment : objets d'alimentation, 
55,200,000 fr. contre 55 millions pour 
janvier 1875; produits naturels et ma-
tières nécessaires à l'industrie 187 mil-
lions contre 169; objets fabriqués, 43 
millions contre 34, etc. 

Les exportations montent à 198 mil-
lions contre 290; objets fabriqués, 102 
millions contre 158; produits naturels 
pour l'alimentation, etc., 86 millions 
contre 120, etc.. 

— Hier, M. Gambette a prononcé un 
discours dans une réunion du 9' arron-
dissement, soutenant M. Chauffour 
contre M. le duc Decazes. 

A la réunion de Belleville, il a pro-
noncé un autre discours recomman-
dant de nouveau de ne rien précipiter 
et d'accepter les, réformes et les pro-
grès graduels. . .. 

— La République française est citée 
à comparaître vendredi prochain pour 
outrages envers M. Buffet. 

Londres, 15 janvier. 
Un meeting nombreux vient d'avoir 

lieu contre les circulaires ministériel-
les relatives à l'esclavage. Des discours 
violents ont été prononcés contre le 
ministre. Le meeting a adopté une ré-
solution condamnant la politique du 
gouvernement et demandant le retrait 
sans condition dès circulaires. 

Londres, 14 février. 
Aux Communes, M. Northcote pro-

pose de prendre la somme à verser en 
paiement des actions souscrites sur la 
dette nationale et de donner omme 
gage des intérêts et de l'amortissement 
l'intérêt 5 0/0 à recevoir du gouverne-
ment égyptien. Il espère liquider cette 
dette dans 35 ans et il ajoute : 

« Nous avons maintenant dans l'ad-
ministration du canal un intérêt qui ne 
sera pas limité à dix voix. L'e-ff^t de cet te 
affaire a été l'établissement de relations 
amicales avec M. de Leaseps. Des ar -
rangements se poursuivent qui pro-
duiront une solution favorable à la 
question de-* droits sur le tonnage et 
aux autres questions sur une base sa 
tisfaisante, ainsi que l'introduction 
dans l'administration de la Compagnie 
de trois représentants de l'Angle-
terre. » 

M. Northcote ne voit pas pourquoi 
la khédive ne paierait pas les intérêts. 
Il rappelle l'accueil favorable fait à 
M. Cave, qui a reçu toutes les infor-
mations possibles. Le résultat général 
de l'enquête de M. Cave montre que 
les ressources de l'Egypte sont consi-
dérables. Ces ressources se front déve-
loppées rapidement, mais l'adminis-
tration financière a été ri^n pltm mon 
vaises.L'Àngleterreenverraau Uhéd: 

;un financier compétent,, M rt,4r
d,r<' 

\Vil8Q9, qui, s'il acc»' - «,v«rs 
sion, cessera d'" celfè »ais-
tration •* . ..^partenir |-;l?admiiî.t*;. 

Saint-Jean-de-Luz, 14 février. 
Le général Moriones a occupé par 

surprise les hauteurs dominant Aga et 
Cestoma. Loma s'avance de Marquina 
vers la vallée Deva. Une partie de l'ar-
mée de Quesada commence un mouve-
ment sur Vergara en contournant El-
gueta, occupé par Carasa. 

Le service des voitures entre Vitoria 
et Bilbao est rétabli. Les carlistes con-
centrent toutes leurs forces entre To-
lasa, Aypeitia et Andoain. 

DÉPÊCHES DE CE MATIN. 

Paris, 13 février, soir. 
On annonce la mort du baron Sé-

guier et du général Blanchard. 

— Les sénateurs républicains se 
réuniront dimanche prochain à Ver-
sailles. 

— Boulevard : Emprunt, 10190, cal-
me; Turc, 20 90; Egyptienne, 327; 
Extérieure, 19 43. 

Bruxelles, 13 février. 

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — M. 
Masseige (droite) interpelle le gouver-
nement au sujet des désordres qui ont 
eu lieu dimanche àMalines. Il demande 
que les coupables soient sévèrement 
punis. 

M. Firmer (gauche) veut que les cou-
pables soient punis, mais il demande 
qu'on agisse loyalement. 

M. Delacour, ministre de rintérieur, 
dit que les coupables seront sévère-
ment punis. Il attend des renseigne-
ments. 

M. Kervyn (droite) accuse indirecte-
ment les libéraux. 

M. Van Humbeek (gauche) réplique 
vivement à M. Kervyn. 

La discussion a été très-animée. 
L'incident est clos. 

— Une instruction vient d'être ou-
verte, par ordre du ministre de la jus-
tice, sur les désordres qui ont eu lieu 
dimanche à Malines. 

— La convention internationale des 
sucres a été adoptée par 64 voix con-
tre 63. 

— Bien que le procès qu'il a intenté 
au Courrier de Bruxelles ne soit pas 
encore terminé, Cavalié a dû partir 
pour Strasbourg, son permis de séjour 
n'ayant pas été renouvelé. 

Saint-Sébastien, 15 février. 
(Officiel). — L'armée avance en Gui-

puzcoa. Tout porte à croire que cette 
province se verra prochainement libre 
de carlistes comme la Biscaye. 

Moriones s'est emparé des hauteurs 
de Ces ton a et Aya. Loma est entré à 
Marquina et marche sur Motrico. Au-
cun point du littoral cantabrique n'est 
plus au pouvoir des carlistes. 

Madrid, 15 février* 

Le roi, dans son discours aux Cortès, 
constate que les relations avec les 
puissances et les négociations avec 
Washington sont amicales. 

Il espère une solution prompte et sa-
tisfaisante des négociations avec le 
Vatican. 

Les représentants des deux nations 
s'occupent de régler les affaires pen-
dantes dans les conditions imposées 
par les intérêts de l'Eglise et de l'Etat. 

La situation des finances est entiè-
rement aggravée. Une paix prochaine 
peut seule procurer les ressources; les 
Cortès sauront équilibrer le budget et 
payer tous les créanciers, autant que 
possible. Tout cela sans oublier le dé-
veloppement des forces productives de 
la nation. 

Notre honneur, notre droit sont me-
nacé», même compromis, en Améri-
que. 32,000 hommes ont été envoyés à 
Cuba depuis mon avènement. 

La guerre de dévastation à Cuba n'a 
pas empêché le gouvernement de libé-
rer 76,000 esclaves. Nous maintien-
drons l'intégrité du territoire cubain 
en y assurant l'empire de la civilisa-
tion et de la justice. 

La Biscaye entière, Alava et la ma-
jeure partie de la Navarre sont rédui-
tes à l'obéissance. Les carlistes sont 
enfermés dans les montagnes les plus 
abruptes des Pyrénées. 

L'insurrection de Cuba est chaque 
jour plus impuissante. Mon court et 
difficile règne n'a pas été inutile au 
bien public. 

Les efforts de l'Espagne pour con-
server sa place dans le monde prou-
vent ce qu'elle fera quand elle ne per-
dra plus ses forces dans des agitations 
stériles. 

Fasse le ciel que nous ayons bientôt 
la récompense de ces douloureux sa-
crifices! 

Le roi a été acclamé par les séna-
teurs et les députés à son entrée aux 
Cortès. 

Plusieurs parties de son discours 
ont été chaleureusement applaudies, 
surtout le paragraphe relatif aux 
76,000 esclaves libérés. 

Le roi a été acclamé à sa sortie. 
— Quesada a remporté une impor-

tante victoire, capturant les positions 
carlistes à Elgueta, tandis que Loma 
capturait Elgoibar sur Deva tt Morio-
nes occupait Zumaya. 

Les carlistes sont actuellement chas-
sés de Biscaye et de 1 a côte cantabri-
que. Ils se concentrent sur les plus 
hautes* montagnes de la Navarre. 

— M. Er/iilio Ca&telar est arrivé à 
Barcelone. Une ovation lui ayant été 
faite au théâtre, le préfet a considéré 
cette manifestation comme ayant un 
caractère républicain et a fait faire 
trente arrestations. 

Berlin, 15 février. 
11 P "ïaîtque l'accord entre le sultan 

f}W puissances sur la question de 
» amnistie est encore assez proWerna-

' tique. , . 
1 Dans sa note, le comte Andrassy i»-," 
i pas touché à la question de l'amnistie 

afin de laisser au sultan l'initiative de 

Rome, 15 février. 
Le bruit est très-accrédité que le 

prince Humbert avec sa maison mi-
litaire visiterait au printemps la cour 
de Saint-Pétersbourg et les principales 
villes de la Russie. 

— Le cardinal Antonelli est toujours 
malade. 

Washington, 15 février. 
Le rapport de M. Bristow constate 

une augmentation de 10 0/0 sur les 
droits d'entrée de 1875, occasionnée par 
des diminutions des importations et 
une perte dans les revenus. 

Marseille, 15 février. 
Le Meikong arrive en libre pratique avec 

les malles de l'Indo Chine. 

BOURSE DE LYON 
Lyon, 15 février. 

La comparaison des cours pratiqués anjourd'hui 
et ceux d'hier indique un peu de faiblesse ; mais 
cela est sans importance, attendu que les prix sont 
encore très-satisfaisants. Cette fermeté relative, au 
milieu de la lutte électorale, est la pre'ive la plus pé-
remptoire de la confiance qui règne à la Bourse. 

Les affaires ont été moins actives qu'hier sur nos 
rentes ; nous cotons le 3 0/067 70 et le 5 0/0 104 90. 

L'Italien se soutient à 71 10, mais les livraisons 
de titres qui ont eu lieu pèsent sur les cours. 

Le Turc est faible à 20 60; il y a eu sans doute 
des réalisations. On annonce que le sultan a signé 
l'iradé ordonnant les réformes indiquées dans la note 
Andrassy, mais la Bourse ne semble pas fonder sur 
ces mesures de grandes espérances. 

Le Lyonnais a moins d'entrain qu'à Paris, il reste 
à 605. 

On a fait de grosses affaires en actions des che-
mins autrichiens, de 631 à 633. Cette animation est 
due sans doute aux impressions diverses qu'a oc-
casionné la publication de la recette, qui n'a "été, 
ponr la sixième semaine, que de 345,186 florins, 
soit une diminution de 159,752 florins. Le trafic est 
arrêté par des neiges abondantes. 

Lombard, 251. 
Suez, 752. 
Le ministère anglais aura certainement raison de 

l'opposition qui sera faite à l'achat des actions du 
khédive. 

Au comptant, le Montrambert est toujours de-
mandé à 900 fr. Le Saint-Etienne est coté 316 et 320. 
Il nous semble que ce prix est cher, si, comme on le 
dit, le dividende de l'année 1875 n'est que de 16 fr. 

Obligations priorité, 240 50; variable, 198 50. 
Londres, 25, 16. 

Condition des Soles d* Lyom 
DO. 15 rév. 1876. 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 15 février. 

La Bourse a été un peu faible. Le cours de 105 fr. 
sur le 5 0/0 est discuté et a besoin de s'asseoir. 

Le 3 0/0 a débuté à 67 50 et ferme à 67 55. Le 
5 0/0 ouvre à 104 90 et ferme à 104 92. 

Les trésoriers généraux ont fait vendre 3,000 fr. 
de 3 0/0 et acheter 29,000 fr. de 5 0/0. 

Toutes les valeurs ont été plus ou moins faibles. 
Quant aux valeurs en hausse à proprement parler, 
les fonds espagnols seuls ont été fermes, sur la nou-
velle d'un nouveau succès du général Quésada. 

Le Turc se maintient assez ferme sans nouveau 
progrès. Il est encore plus ferme à Constantinople, 
et il se pourrait bien que la hausse de ces jonrs der-
niers fût produite pur des acheteurs du pays. 

L'Egyptienne 73 ferme à 330. M. Pastri s'est em-
barqué à bord du Lambèze pour Paris ; il vient, dit-
on, conclure une grande affaire financière. On ne 
salue cette espérance que par 1 fr. 25 de hausse. 

Les marchés allemands soit calmes; peu d'af-
faires. 

Les Consolidés ont reperdu le 1/16 gagné hier. 
Change sur Londres, 25,16 1/2. 
Cours après Bourse : 4 heures, 5 0/0, 104 90 ; 

Turc, 20 60 ; Egyptienne, 329. 

Recettes des Chemins 
1875 

Romains — 
(sections réunies) 

Dul7au23déc 539.715 
Exercice 25 214.417 

1876 
Paris-£.yoJr-Médit. — 

(ancien réseau) 
Du22au28janv... . 4.343.971 
Exercice 16.065.707 

('nouveau réseau) 
Du22au23janv 280.134 
Exercice 1.024.964 
(Rhône au Mont-Cenis) 
Du 22 au 28 janv.... 85.646 
Exercice 305.672 

Algériens 
Du 22 au 28 janv 86 083 
Exercice 270.089 

Nord 
Du 22 au 28 janv.... 1.981.815 
Exercice 7.651.613 

(nouveau réseau) 
Dn 22 au 28 janv.... 236.673 
Exercice 940.177 

(réseau spécial) 
Du 22 au 28janv.... 12.508 
Exercice 54.864 

Ouest 
Dn 22 au 28 janv 1.091.664 
Exercice 4.320.418 

/'nouveau réseau) 
Dn 22 au 28 janv 512.188 
Exercice 1.943.314 

Orléans 
l'ancien réseau) 

Du 22 au 28 janv 1.816.272 
Exercice.. 6.337.636 

f nouveau réseau) 
Du 22 au 28 janv.... 813.815 
Exercice.... 2.756.192 

Bat 
Du 22 au'28 janv.... 688.264 
Exercice. 2.606.962 

(nouveau réseau) 
Du 22 au 28 janv 935.623 
Exercice. 3.523.919 

de fer. 
1874 

i 551.660 
' 25.020.217 

1875 

4.731.142 
17.305.382 

274.347 
947.063 

86.0X8 
309.049 

108.724 
298.488 

1.867.845 
7,256.327 

231.169 
907.579 

1.068.048 
4 2)2.821 

520.521 
2.037.357 

1.656.761 
6.612.342 

.758.078 
2.932.150 

672.585 
2 646.006 

X77.413 
3.4^1.125 

îtPF.CTACLES OU 16 FÉVRIER 
dRAND-THÉATRE. 

Représentation de M. Lassalle,de l'Opéra. 
Hamlet, grand-opéra en 5 actes. 
On commencera a 7 heures 1/4. 
Demain jeudi, Les Deux Orphelines, drame en 5 

actes et 8 tableaux. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 

Relâche ,. 
Demain jeudi, les Mystères du Carnaval, drame en 

8 tableaux. — L'Ingénue, comédie en 1 acte. 
THÉÂTRE OU tiYMNASB. 

Le Pompon, opéra-comique en 3 actes. — L'Ap-
partement garni, comédie-vaudeville en i acte. 

On commencera à 7 heures 3/4. 
A l'étude : La Boulangère a des écus, opéra-comi-

que en 3 actes. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Année scientifique et industrielle, par 
Louis FIGOIER (19e année), vient de paraître 
On y trouvera le résume complet; des tra 
vaux scientifiques, des inventions et des 
principales applications de la science à l'in-
dustrie et aux arts qui ont signalé l'année 
1875. (Librairie Hachette, i volume in-18 
jésus, prix : 3 fr. 50.)^ 

UNE PERSONNE 
au courant du commerce et de la compiàbi-
*H, disposant de 10,000 fr., désirerait se 

dans une bonne maison. . 
.^^^^^■^bureardn jonraaL . 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
da 15 Février 1876 

Par Cordier, opticien, quai des Célestins 

Baromètre 
7 h. matin 

m 
Variable 

Hygromètre 

75 

THERMOMÈTRE « Hauteur 

îTtvi à |du,14 S du 

da à > Rhône 
à7ta 
du 

mat. 

es ea 

midi. 

tH SI 

•S 2 xi n m O « 

dul4 
il 

midi. 

i» m 
•O en 

m. c. 

a i dessus 
- ! de 
G l'étiage. 

Hauteur 
de ht 
Saône 

REVUË DE FBMCË REMDEFRMCEM 
Le moins cher et le plus complet des périodiques, 

grand in-8°, paraissant à la fin de chaque mois. — 
Littérature, Philosophie, Beaux-Arts, Sciences et In-
dustrie, Statistique, Finances, Politique, Histoire 
contemporaine, Voyages, Nouvelles et Romans, Chro-
niques et informations diverses, Mémento politique. 

Sommaire de la livraison du SI janvier 1876. 
Le duc Bernard de Saxe-Weimar. — Etude his-

torique, par M. E. de Parieu (de l'Institut). 
La mort de Gersalé. — Souvenir de Ste-Hélène,' 

par Vigneau. 
Les grandes nuits de Seeaax. — Le théâtre de la 

duchesse du Maine, d'après des documents inédits, 
par M. Adolphe Jullien. 

Exploitation commerciale des forêts, par M. Jules 
David. 

Munich et les Munichois, types, moeurs, caractè-
res (fin), par M. Victer Tissot. 

Contes des mille et une nuits. — Fragment inédit 
de Quinze cents lieues à franc-étrier, par M. Einest 
Feydeau. 

Du rôle des marins débarqués dans les guerres 
de la France, par M. H. Bout. 

La Russie actuelle d'après les documents les plus 
récents (fin), par M. Louis Collas. 

Le budget de 1876, par M. A. L. 
Uo pamphlet de 1560. — François Hotman, par 

M. Eugène Asse. 
Profils et médaillons. — Christine Nilsson, par 

M. Louis Enanlt. 
Sur la philosophie mondaine, avec une poésie iné-

dite de Xavier Aubriet : La Rose et le Rossignol, par 
M. Henry d'Ideville. 

Chronique du mois : Théâtres, par Louis Enault ; 
Musique, par Octave Mercier ; Nouvelles des arts, 
par A. V.; Géographie et voyages, par Richard Cor-
tambert; Sciences, par Jean L'Ermite ; Notes d'un 
ingénieur, par P. Maigne; Notices bibliographiques, 
Cours et Tribunaux, par E. Demay ; Finances, par 
G. C; la Presse française et étrangère, par P. B.; 
Chronique politique, par Louis Teste ; Liste des sé-
nateurs. 

On s'abonne à Paris, bureau de la Revue de France, 
rue de la Feuillade, 3. 

Paris et départements : un an : 20 fr. — 6 mois : 
10 francs. 

Très-variée, ni fatigante m frivole, la Revue ds 
France a sa place marquée k tous les foyers, dans 
toutes les bibliothèques. 

Un numéro spécimen contre 2 fr. en timbrée. 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE500,000FRANCS. 

37, pue de Lyon, §7 
Renseignements financiers. 

Exécution de tons ordres débourse. 
Placement de tontes valeurs 

cotées ou non cotées. 
Etude de toutes affaires indus-

trielles. 
Prêts sur titres. 

S'adresser en personne ou par écrit 
' - au Directeur. 

La Banque lyonnaise ne reçoit ai dépôts de fonds, 
ni dépôts de titres. 20 (778^ 

LIBRAIRIE H. GE0RG 
65, rue de Lyon, 65 

ATLAS MANUEL 
DE 

. ADOLPHE STICLER 
Nouvelle édition. — 90 Cartes 

Relié: 75 francs 
à c. (62U) 

PAIRE, COIFFEUR 
23, oonrs Morand, 23 

FOUlt JDAKBS-

maùoM de Pans, où il roMapeit netan* 



LE SALUT PUBLIC. 

M"" RIBET, COUTURIÈRE 
6, me .Saint-Dominique, G 

infirme la pubïii qu'indépendamment de 
son atelier de couture, elle prépara et 
coupa les robes et confection* que les 
dames désirent faire elles mêmes. 

E le ouvrira également un Cours spé-
cial de préparation et de coupe pour les 
Dames et Demoiselle.?. 

à achiter une Régie d immeubles ou à 
s'associer dans cette partie: 

S'adresser à M. Gret, rue Lante.-ao, 8. 
20 (770) 

de 23 ans, cyant une boane instruction et 
d'excelleatc-s référence», voulant travailler, 
désire trouver un emploi quslcosqiie et se 
contenterait d'un appointèrent minime. 

S'adre3se? au bureau des annonces du 
journal, de midi à cinq heures. 

M. CÉDER 
un commerce de gros en pleine exploitation. 

S'adresser franco, posta restante, aux ini-
iijtlesK.Û. i ' (628)-• 

J VENDRE 
deux petits Chevaux alezan, très-
sages, âgés de 7 au», se moutaet e; s attelant. 

S'adresser, 16, quai des Brotieaux. 
20(713) 

BOUCHE, GORGE, LARYNX 
SOULAGEMENT ET G0ÊRIS0N DE TOUTES LES MALADIES 

DE CES OROANES PAR LE ' 

GâRGIBSSIE BiRiOUD 
Sous forme d'un boabon agréable, ces 

pastilles constituent la plus puissant remède 
contre les MAUX DE GORGE, les IRRITATIONS 

DU LARYNX, l'EXTINCTION DE VOIX, le3 INFLAM-

MATIONS ET ULCÉRATIONS DE LA BOUCHE ET 

DES GENCIVES. — Dépôt: 8, rue de Lyon, à 
Lyon, et dans les pharmacies, — Envoi 
franco contre 2 Ir. 50 an fesbres-poste. 

UNE PERSONNE 
disposant d'un certain eapital : 30 à 60,030 fr. 
selon: l,'imp >rtacce.de ce qui lui serait offert, 
désire se placer dans ua bon commerce à 
titré'd'assrc'é ou employé intéressé. Ecrira 
posta resta-it», Lyon, aux initiales X W. 

 ., 22(709) 

LES PERSONNES 
qui ont des voitures à vendre ou à mettre 
en entrepôt peuvent s'adresser à M. ROGIE 
(pension de chevaux), rue dé Bàarn, 30. — 
Remise pouvant co& tenir 80 voitures. 

de 35 ans, ayant été dans les affaires, désira 
trouver un emploi. dans n'importa quelle 
industrie ou commerce, soit comme commis, 
comme employé aux écriture?, faire la ra-
présentation, conduire une voiture, et, au 
besoin, homme de peiné. — S'adresser à 
M. Alexandre Muthiîm, 1, pièce des Corde-
liers. ... » 

A VENDRE, 171, ROUTE DE GENAS 
Un joli petit CLOS de rapport, 300 mètres 

carrés. Prix: 1,500.^. , % ; 
S'adresser 155, route d» Gênas. 

DENTISTES AMERICAINS 
•y 82, rue de Lyon, 32 

Refuses tonte Contrefaçon. — M'acceptez 
que nos boîtes en ferblanc; avec la marque de 
fabrique Revaltscière Du *orry, sur les étiquettes. 

kkWSt k 'ÏAlie rendue sans médecine, sans 
a*mm il 1ULO purges et sans frais, par la 
délicieuse farine de Santé dite : 

Du BARRT, de Londres 
Trente ans d'un invariable succès, en combattant 

le? dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, pituites, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse, constipation, diarrhée, 
dyssenterie, coliques, tous, asthme, éîonffements, 
étourdissement3, oppression, congestion, névrose, 
insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse, épuise-
ment, anémie, chlorose, tons désordres da la 
poitrine, gorge> haleine, vois, eUs bronches, vôasie. 
foie] réios, intestins, membrane muqueuse, cerveau 
et sang. C'est en outre là nourrituro par excellence 

qui; seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-
fance. — 80,000 enres, y compris celles de M»« là 
dueLisse de CastlettiarVledoedePluskow, M«la 
marqjise de Brëhaa lord Stuart de Decies, pair 
d'Auglsterre. M. le docteur-professeur Wurzer, etc. 

N» 63,476: M . le curé Coraparet, do dix-huit ans 
dedyspepsie, de gastralgie, de souffrances de l'esto-
mac, ' dos serfs, faiblesse et sueurs nocturnes. — 
N« 46,870 : M. Robérts, d'atfë consomption pulmo-
naire avec toux, vomissements, constipation et sur-
dité de 25 années."— N» 46,210 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation d'es-
tomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour pen-
dant huit ans. — N° 46,218: le colonel Wàtson, de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre.— 
N» 18,744 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
bydropisie et constipation. — N« 49,522: M. Bald-
win, de l'épuisement le plus complet, paralysie de la 
vessie et des membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médecines. Es 
boîtes : 1/4 kil., 2fr. 25 ; 1/1 kit., 4 fr.; i k., 7 fr. ; 
6 kil., 32 fr.; 12 kil,, 60 fr. — Les Biscuits de Reva-
leteiére, en boites de 4, 7 et 60 fr.— La J?e«a!«s-
aière chocolatée, en boîtes, de. 12 tasses, 2 fr. 25 ; 
de24 tasses, 4fr.; de48 tasses, 7 fr.;de2S8 tas-
ses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr., on environ 10 c. la 
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boîtes de 
32 et 60 fr. franco. . -

Dépôts : A ïiyon,.BALAtraKiM et SAIODRADM ; aussi 
n<« 87 et 77, roe de Lyon ; 57. rue Bourbon; 12, rue 
lapin; 12 et 16, M. G. TORREI, rue Neuve; 
L. PERRISSOUD, 57, rue de Bourbon, et partout chez 

les pharmaciens et épiciers. 
26, place Veodème Paris 

Do BABRT «T Q», 

POUR CAUSE DE DECES 
Vont* d'une,Industrie parfaitement 

en activité, pouvant rapporter de 3 à 4,000 fr. 
de bénéfices par année. Prix demandé : 8.000 
francs. Oh ne traiterait qu'an comptant. — 
S'adresser, pour les renseignements, chez 
M. Gaget, quai Pierre-Scize, 65, au 2e étage, 
Lyon. (596) 

PUDiES DE POITRINE. ! [ MALADIES DE POITRINE. S 
BOMOK» DU D» CAKAMH. La presse médicale rs-
«oamana» d'ans «uitn Mats ssénals I et- <bw» 
«oatre les UalaMuie pMrùtt, tek f ea : HUmsi, 

' broiuhttu, utarrhn réonte ei ehroniaaes, total, 
1 asthme, rhtmtt négligit et tpbUUru et surtout 
i dans li phthiti* pulmonaire, tegiMfetfcrit irrita» 
i lion d* poitrines il feeiUto raxasetoratioii tt pro-
voque aa ealmc précieux aeadaat là Mit — 

i Prise S fr. «S ls flieoa et tir. KO le bonkoa. 
i Eavoi franco par. S houMfllat et t aotts de koabou 
. par poste, fbaraiaeb Puni, à Toalaoïa. V«tt «a 
■ gros à Paris, Hoaat, 19, rat vMt-<la-TemaIt et 
Pharmacie centrais de franet. —PhamaeieBois-
MJWBT, eours des Bretsw ; FAIVM, aux Terreaux ; 

'SIMON, Fautes, tout paamadèBC. ' -

Dépôt à Lyon, pharmacie Barnoud; 3, rue de Lyon. 

â.MM«f€1 CI m 

Etude de Mo GOUTORBE, avoué à 
Lyon, rue Ferrandière, 21, suc-
cesieurâeM.Matrod. 

VK^TS P*£ limitation, avec admis-
SSlillB sion d'étrangers, en l'au-ÎIUI sion d'étrangers, en l'au-
dience des criées du Tribunal civil 
de Lyon, en un seul lot, d'un im-
meuble composé de maison d'ha-
bitation, atelier et cour, sis à LyoD, 
chemin du Sacré-Cœur, n°» 3 et S, 
indivis entre les consors Larmier 
et Madœuf. 

Adjudication fixée au samedivingt-
sim février mil huit eeiit soixante-
seize, à midi. 

Mise à prix : quinze mille francs, 
ci 15,CC0fr. 

N.-B. — S'adresser, pour plus 
amples renseignements, à M» GOU-
TORBE, avoué poursuivant, demeu-
rant à Lyon, rue Ferrandière, 2t, 
et, pour voir le. cahier des charges, 
au greffe du Tribunal civil de'Lyon, 
où il est déposé. (780? 

D'un acte sous seing privé, fait à 
Lyon ls vingt-neuf janvier mil huit 
cent soixante-seize, et portant cette 
mention : » Enregistré à Lyon (com-
merce), le dix février mil hait cent 
soixante-seizo, folio 6, verso, case 1. 
Sigaé de Lamorte-Féline, » 

Il appei t 
1° Qu'une Société en nom collec-

tif a été formée pour la fabrication 
des étoffes de foie, entre 

M. Pierre Blanchet, négociant, 
demeurant à Lyon, rue de l'Hôtel* 
de-Ville, 3S, 

Et M. Joseph Girard, négociant, 
demeurant ù Lyon, place Saiiil-
Glair, H; 

S5 0<i& h raison et la signalare. 
sociales seront : BLàNCH'ET ET 
GIRARD; 

3° Que le siège social es! établi 
rus Vtutor-Arnaud, t'i ; 

8» Que chacun des associés aura 
la signature sociale pour n'en faire 
nsag» que pour les affaires de lu 
Société ; 

5° ®ue le capital social est de 
quatre cent mille francs, fourni 
par moitié par chacun das associés ; 

ti» Que cette Société aura une du-
. réc do Mx ans et quatre moi?, qui 
ont commencé lo d< ux fovriw mil 
huit cent soixante-seize, pour finir 
le ti-rirc juin mil huit e ni quatre-
vingt-deux. 

Coisïoi inéœant à ia lui, dftiix dou-
bles dwdii art» ont été dépo^ét: à 
Lyon la quatorto février courtent, 
l'un nu grefte du tribuiiiil -i« com-
Ttirrc?, l'wiure au greffe de ia jus'-iee 
de y,:ux du trobuème l'autoo. 

Pour extrait : 
Signé : r. BLAXCHHT. 

(779) J." GIRARD. 

AVIS DE SUCCESSION 
Par testament authentique, en date du 29 janvier 1?65, M"0 Rose 

DAMIRON, déeédée le 4 mars 187.1, rue du Plâ're, 8, a légué à 
Mgr l'archevêque de Lyon des espèces, valeurs, titres de créancs, mon-
tant à la somme de 677 fr. 55 cent., qui doit être appliquée à des élèves 
du séminaire. 

Les héritiers inconnus de la testatrice sont invités à adresser à 
M. le préfet du Rhône, dans un délai de quinze jours, les réclamations 
qu'ils auraient à présenter. 19 (531) 

En face l'Etablissement thermal de Bagnères-de-
Luchon (Haute-Garonne) 

Cumposé de 100 et quelques ehambres, grands salons richement dé-
corés, les plus beaux de Luehon. — Le tout est confortablement meu-
blé. — Table d'hôto de 200 couverts. — S'adresser à la Société 
générale des Annonces, 20, rue des Balances,- Toulouse. 

à c. (6211) 

Un Hyslroextracten?, panier en cuivre; diamètre, 65 centimètres, 
Une Chaudière verticale de huit chevaux, 
Une grande Pompe avec machine à vapeur donnant deux mètres 

cubes pa/ minute, 
Une petite Machine à vapeur avec pompe et tuyautages pour 

un lavoir. 
Un grand Filtra en cuivre pour extraction de bois de teinture, 
Une grande Presse à vis. •» 

Lyon, rue des Calattes, 21. 

MM. les Actionnaires de la Compagnie du Gaz de Bourges sont 
convoqués en Assemblée générale ordinaire et extraordinaire pour 
le Mardi 29 dû courant, à deux heures du soir, au siège de la 
Société, quai de la Pêcherie, 4. 

ORDRE DU JOUR 
Compte-rendu annuel; 
Prorogation du traité avec la ville ; 
Prorogation de la Société; 
Amortissement de cinquante actions. (774) 

SOCIÉTÉ ANONYME 
t DE LA ' 

BOUCHERIE LYONNAISE 
POUR LA. FONTE DES SUIFS 

Le Conseil d'administration a l'honneur de prévenir MM. les Action-
naires que l'Assemblée générale, pour l'année 18"S, est fixée au 
Lundi. 28 Février courent, à deux heures de l'après-midi, 
d'ans la salle du bureau de la Société, rue Sainte Catherine, 13, an 1". 

(76S) Le président, CHAZOT. — Le secrétaire, DDBESSY. 

m&xsm DTJ OUISTITI 

Magnifique COLLECTION C..., de Toulonse 

XFOSITIQNIÉNERALE 

Dimanche, Lundi et Mardi, 20, 21 et li Février 
A LYON, RUE CENTRALE, 4 

De midi à trois heures. 

Les Catalogues se distribuent à la Librairie Ancienne, 
rue du Plat, 13. 

A REMETTRE, P01 CAUSE DE MALADIE 
AU CENTRE DE ÎYOIS 

DU l'iilli. ïflfiMfV en 1)oa état- B°nTm clientèle. 80 lits. lin A il II iliSlI li Prix : 60>000 îv-> dm 
ulUi"lllll lill I liU comptant et garanties pour. le reste. 

AU CENTRE DE ÎYOIS 
itMritV en bon état.' Bonne clientèle. 

MMï OCCASION 
A céier, pour cstiiso di SHII'C, 

uu bo-i salon sle co ffuro. màgi%iu 
d* parfumerie et articos Je Paris, 
situé Ai-s la meiileur quar-l-F de-
là vitie. 

S'adrosser à M'd. Brian et Cie, 
rue du Bàt-dArgent, 3. (7îS) 

ALCOOL ÉvVI ï ItK 
tiisinplaçaut le 3/6 mauvais goût 

tt là tné'.liytène da-.:s tous leurs 
usages. 

Détail, mi-gros, expéditions ré 
gulic.'Ci dans toute la France. — ïï. 
3SHGÉ, 7, T. Paiai»-Gr.,llet, 
Lyon. à a. (77o) 

Uv.de de. ffi J. JONEBY, huissier à 
Lyon, place da Terreaux, 7, 

VE1TE MOBILIÈRE 
AUX ENCHÈRES PUBUQBES 

Le samedi dix-neuf février mil 
huit cent sbixaote-seiz»>, à onze 
heures du matin, à Lyns, plaf.c 
Saint-Nizier, il sera procédé s i« 
vante aux enchères publiques ei au 
comptai!! do divers objets mobiliers, 
consistant aotamruent BU plusinurs 
table;!, armair«<, fourneau, lampes, 
rèvaii-inatiu, chases, batterie de 
cuisit)*!, etc., e c. 

:!our extrait: -
r.'Ph 4ii!i!é: .ÎCWE&I 

Ui^E PEBSOINE 
désire se placer dans un bon com-
merce à litre d'employé intéressé 
avec apport de 20 à o0,000 fr. 

S adresser à M. Dorlaucourt, 39, 
ue Suint-Marcel, de dix heures à 

une heure. 20 (7-.-9) 

En payant le prix de la location mensuellement, on dovient proprié-
taire d'un instrument du facteur de son cht.ix. 

SQHÂQK, 53, rue Sanmartin, Paris. (Envoi en province) 
e. (»2) 

Hy—mm Inaltérable et 
/^Sèm^kimskme^âMS^. ^VINctYIANDE^ délicienx tondue. 

| Gastrites, Gastralgies || jy|j| ^ROUDj ccnfcTetec 

1 SIROP LAROZE S I^ÉlaSiÇ 

8 fJffË ïfîfiVÉiï en bon état.' Bonne clientèle. 80 lits. 
Allll llîiil ii Prix : 60>000 fr-> dont Ie «ers illlll II II I liai comptant et garanties pour. le reste. 

Ecrire franco, poste restante, à Lyon, aux initiales B. P. R. 
4 (271) 

Gastrites, Gastralgies 

SIROPTAROZE 
D'ÉCDRCES D'ORANGES ABIERES 

Tociciiie anti-nerveux 
2, non DES LIOSS-ST-PAUI., PARIS 

: 3 fr 
i-Cliaups ! ^^tt^^m 5^-Jes-Peti;s-tap^ 

j Dans tontes les pharmacie 
i 
j —~r—" . 

FVINet VIANDE^ 
[VIN ÂBOUO 
Là la viande soluMe.. 
PA Prix : 4 fr. A 

VASTE MAGASIN El ARRIERE-MAGASIN 
il LOUEE BE SUITE 

Bue Thomassin, 6. S'y adresser. 

SUR LES BORDS DE LA SAONE 
Quai de Calnire, 42, à cinq minutes de l'Ile-Barbe 

BELLE MAISON DE GAMPAGHl €Sm^^-
modéré : 50,000 francs environ. — Facilités pour les paiements. 

S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville, 56, an concierge, à c. (413!) 

INJECTION PEYRARD f^^^.'ÎSnjtSS 
fajrard «it 1» mute an monde ne contenant aucun principe torique ni caustique guérif-' 
cant réellement en 4 a 6 jouri. Rapport : c Plusieurs médecins d'Alger ont esiayé l'In-
Jeetion Peyrard. sur tii Arabes sitcinls d'écoulements récents ou chroniques, dont 
80 malades depuis plus do 10 ans, Si depuis b ans, 91 de t jours k t ans; le résultat, 
inouï a donné 231 guérisous radicalos après 6 a 8 jours de traitement. S-* essai fait sar : 
iH Européens, a donné 18* guérisons. Out constaté l'excellence les D" Solari, Fer-
rand^ë, Bernard O jft.. Ali-Boulouk-Iîachi, ete. — Dépét gén", Benseig" : Toulouse,. 
C. Peyrard, allée Sl-Ettenne. ii, Pharm. centr*i* ' ' ~>. *i letstee Pkarm. et Oteg. 

PH« AROUD, A LYON.i TOUTES PHIE» 

Guérit : Rhnmes, 
Catarrhes, 

maladies aeFoitrias 
Car elle solidifie 

le tubercule, 
idoucit et fortifie 

y DERNIEit PERFËCTiONNÊMENT N1 

EAU GAULOISE I 
A BASE D® GLYCÉRINE ET D'ARNICA 

Pssr l'Hygiëae et la KïXOî.mtATlOSiles CHEVEUX st delà BABBE 
\Entrepat : 4, r. de Provence, Parfis. Dépôt chez les Coill" et Parf».^ 

•rôts à Lvon : ROCHON. 34, rue Grenette; — SOLLIER, rue 
de Lyon, 20. à c. (558!!) 

:il': \ ^''-ïlC^Ste^S.: ':;r ft3?'ÎS 
i.è sieur Angiistin Som'àn, 

demBiiraut à i yeii, rué Oonnée, 2, 
ayant acquis du sieur 'tfïgnon 
un fxnVls de restaurant que ce d - -
r,ie« exp'uitait à Lyon, rue 
leshi'tbes, 46, invita les perso:-u« 
.jui ««rainnt .'Us droits à faire va-
loir vit !e pris dn cette wjte h lui 
aJriS'Stîr b-urs réclama'hius dans 

COSCEKTRÉ IiT DOSÉ 
Le seul ne produisant aucun dé-

pôt dans le vin, pmr préparer soi-
mèms i: s ariiaiiémftiiî l« vm de 
qtilcqi.il na. — Prix : le fl-ieon, 
potr un titre, i fr. 23. LR

S
 S-S fia • 

cou», 's fr. 
PlianascieGuiciioN, Abric, JUC-

ce>scnr, pbarmacieu-ebimi^te, ex 
inlerae des hôpitaux de Paris, 31, 

j rue de i'Hôt«l-de-Viile, à Lyon. 
I % (?.oy; 

g% £'% tji ï f2 
y :.' ~ *; ■'- V 5 ï> ïï r; 5' ï ÏI Z' 

ïjjii aurai* 
Juif vit !e 
ahoMirr ! 

SU»* 6 Sus feie -fe? î? 

f-urs 
■ on domiei'e, dans ls dotai du dix 
jours, à dater de la présente jmbii-
:-oi! domiei'e, 
jours, à datei 
cation, sons | sôtis pciitr dé forclusiii 

• ' '. .. (767; 

I ET. IflfE. PECTORALE 
CBHT TIMST AS9 DB SCCCSa 

Prouvent Wi] est le metllenr remède 
pour gaïrlr les «MU a»p.itri»«, 

Mlarrhea, aatbauM, 

taim«,T<HB, COQUELUCHE 
lu Stlst-Sartlo, M. k »arH. 

[Prix: fkcoû, i i,cQ.Boîte,l f.50 
Se trouva dans les bennes pharm. 

igtema wt Résiswt A I'RHPLOI m 

TftrittUE BEBTRArND 
Prix: 0SI-, Q n, ! 00, t Ï3, 1 m. 
2 6», î 50 chez tous ins , à LVON. 
chez l'inventeur, pla-s Bellueour, 2i 
(envoi franco par ia poste contre 
timbres ou mandats). (1005) 

L 'o- ■•«iî.îiaie.ï eontugUute* : 
I ivuutumet'ts et dartres, 
i Kscoiinu !e plus efficace et le 
îplus prompt ..expériences com-
paratives faitestoiil récemment). 
s.,.<iiiSiiliatioris sraniites etparcor-
fresnoiiiîaHce dn O'tPBfSDBHET 
fmùïiecti» S» la Faculté de Paris, 
|iin;mhre -if plUKieurs Sociétés 
î|scie;..i,-:,!î-.»3v 
| », rn* 4«s Halles, Çarie. 

de LE RAS, Pharmacien, docteur és-Sciences. 
Le fer fait partie intégrante du sang. Lorsqu'il vient à disparaître, il y a dépé-

rissement; le visage devient pâle, l'appétit disparaît et le sang perd sa couleur 
vermeille naturelle. , , . „ , , 

Les pilules, poudres, dragées a base de fer, employées pour le reconstituer, ont 
le grand inconvénient de contenir le fer à l'état insoluble, de donner du fer à 
dissoudre à un estomac déjà malade, de provoquer de la constipation et souvent 
de noircir les dents. Le Phosphate da fer soluble de lieras n'a aucun de ces 
inconvénients : c'est, un liquide clair, limpide, sans goût ni saveur, qui, outre le 
fer, contient l'élément phosphaté, principe regénérateur des os. Il produit des 
effets merveilleux dans tous les cas où il y a appauvrissement du sang, guérit 

Dépôt à Lyon, chez M. Faivre. 
pharmacien, plaee des Terreaux, 9, 
et chez MM. Fayard, Guilliermond, 
pharmaciens. „ (5848) 

effets merveilleux dans tous les cas ou u y a appauvrissement 
les pâles couleurs, les crampes et tiraillements d'estomac, facili 
ment des jeunes filles, régularise le travail de la menstruation 

v la leucorrhée. 
£v Dépôt dans les principales Pharmacies. 

effets merveilleux dans tous les cas ou u y a appauvrissement du sang, guérit 
les pâles couleurs, les crampes et tiraillements d'estomac, facilite le développe-
ment des jeunes filles, régularise le travail de la menstruation fait disparaître 

la leucorrhée. y 

TES 1 
GRIMAULT & Cie, Pharmaciens à Paris 

Ht d'aspirer la fumée des. Cigarettes au Cannabis vodka, pour faire disparaîtra 
Blus violents accès SÀswm, la toux nerveuse, ['enrouement, ^extinction <h note-* 
névralgies faciales, i'insonmie et combattre la phthisii laryngée, et toutes . 

affections des voies respiratoires. 
Dépôt dans les principales pharmacies. ^âs^/s 

Compagnie d'Assurances sur la Vie 
ÉTABLIS A PARIS; RUE DB GRAMMONT, 

ET RUE DU QUATRE-SEPTBMBRB, 18 

Anciennement COMPAGNIE ROYALE 

Fonds de garantie : 1^1 millions 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

31. Bav'ïllier (Henry), régent 
de la Banque de France, an-
cien Président de la Chambre 
do Commerce de Paris, Sri-
sident du Conseil. 

MM. ADMINISTRATEURS 
ta Panome (le comte de], 

Direct eur de la Caisse d'Bpar-
enede Paris, Administrateur 
(lu Chemin de 1er de Paris à 
Orléans ; 

LcfcSjvrc (Francis), ancien 
Banquier, ancien Régent de 
ia Banque de France ; 

îïorcuu (Frédéric), Négociant. 
Censeur de la Banque dé 
France ; 

Hsiîïsît (Henri), de la maison 
Mailet frères cl Ce, Banquier; 

Slottiagasr (le baron), Ban-
quier", Regent de ia Banque 
de France ; . 

Anâsé (Alfred). Banquier, 
Membre de l'Assemblée na-
liornie, Régent de la Banque 
de France; 

Eîe s.Var;i fA.), ancien Régent 
de la Banque de France ; 

sioi?!sc!îi3<i (le baron Gustave 
de], Banquier; 

Lutscher (André), de la Mai-
son Hentseh-Lutscher et C«. 
Banquier;^ 

Clansse (Gustave), Proprié!," : 
Bcniachy, Banquier, Rùgcni. 

de.ia Banorue de France; 
VuHyy, ancien Ministre pré-

sidant le Conseil d'État: 
Piiîot-VS-ui (le comte), 'Ré-

gent de la Banque de France : 
Be»»ri»»udie, Membre dé 

l'Assemblée nationale, an-
cien Président de la Cham-
bre des Avoués. 

m. CENSEURS 
Archiléacsa (Edm.-Alexan-

dre ), ancien Agent de 
change ; 

te iLasscur, de la Maison 
PénerfrèresetC*,Banquier; 

Boitfceret (Antoine), Proprié-
taire. 

PRÉSIDENT HONORAIRE 
If. Boarccrct (F.), ancien 

Banquier, Propriétaire. 

DIRECTEUR 
M. Onfroy (J.-S.-L). ancien 

Négociant, ancien Membre 
du Conseil municipal de la 
ville de Paris. 

ASSURANCE EH CAS DE DÉCÈS POUR LA VIE ENTIÈRE 
Participation dans les bénéfices de la C». 

RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE OU DIFFÉRÉE 

Capitaux payés aux décès des Assurés 
depuis l'origine de la Compagnie 38,107,910 fr. 

Arrérages payés aux Rentiers 130,688,201 fr. 
Bénéfices répartis aux Assurés en cas de 

décès pour la vie entière i 1,358,059 fr. 

S'adresser pour les renseignements, a 
LYON, à .MM. Aynard et Rûffer, et à MM. de 
Larilléon et Rèrolle. 

Bourse de Paris du 15 Février 1876 
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FONDS D'ÉTAT! 
nUflÇAIS. 

.} 0/0 Français. 
i J. jan. 1876. 

Goapnres.. I 
Au porteur. 

P. Coupures ( 

i à/s,..-, 

gOhT ÏAVS7 

I les 05à m.,.>. 

206 ./. 
Î21 5y8 
1215,8 
12158 

?aou HOJE | 

./. «a.1 si 
5,8 1217,8 1 
5f8 121 7,8 S 
58 1217/8 1 

215 /, 

497:1*2 

319 y. 
25 12.'. 

1/8 
8 3/4 

21512 
.9 • t * • 
49912 
'••V 
321.'. 

25 17 . '. 
"./.. 
8 12 p 

«SPORTS 

;3'.|?#..., .,.•.:'■■..., 
5 G/Ô.,1... . 
Smsrutt iî3ii«B. 

Qitédit l'oncisi'.'. 
Crédit mebiiiei-. 
àntricmeB.?.... 

ai sa 
Vit AU 

dt 50 
fit S5 
dt 50 
d£ 25 
dt 10 
dt 10 
tM 10 
•h «2 

na.spsRAiei.' 
67 89 à 67-95 
6S 10 - i 

105 50 105 35 
105 30 103 55 
71 25 71 35 

635-

m fSeSÎSAIS' '««aM.A^BiBlillîgB.A ii«T 

256 251 

68 50 à 68 60,.. 

105 85 léb" " 

Coup. 

P. Coup. 
Nominatif. 

igO/ÛE. Morgan 
Oblig 530... 

! Id, 2.500... 
S M. 12.5S0... 

U0Q7». ia 29 tél. 

67 70 

an 30 d.25 
an 30 d.50 

UQD». n 31 VAIS 

au 15 d.25 
au 30 d.25 
an 30 d 50 

I 

104 85 104 90 ,105 10 105 15 

aa 15 d.10 
au 15 d.25 ■ 
au 30 d.10 ->' 
au 30 d.25105 55 
aa 30 d.5010520 
as 30 d.l 

71 05 
ÉTRANGERS, 

5 0/0Italien.. 
J. jv. 1876. . 

Coupures. 

20 (0 6 O/O Turc..... 
»»/» Espagne 3 0/0 .. 

Id. extérieure 
VALEURS DIVERS 

200 ■ Crédit mobilier. 
613 75 Mobilier espag. 
606 25 Crédit lyonnais. 

a » Midi.. ....... 
» » Orléans 

988 75 Paris-Lyon-Méd. 
632 60 Soc. Autrichienn 
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OBLIGATIONS. 
Ville de Lyon 1865-1867. 
Ville de Lyon 1870 
Villé de Lyon 1872..,,.. 
Ville de Paris 1869 
Ville de Paris 1871..,.. 

— -ri Quarts. 
— B.Liq.5 0/0 

Ville de Parts 1875...... 
Paris-Lyon-Méditerranée, 

- 1866. 
Dombes et Sud-Est 

— Bons. 
Victor-Emmanuel 1863.. 
Autrichiennes ancienne. 

— 2« ém. 
Lombards 3 0/0.,...... 
Lombards nouvolies 
Chemins de fer Remains. 
Saragosse 
Nord de l'Espagne priorité 

— ex-coup. 4. 
Hernô-Boekam 
Ci» générale des Eaux.... 

— 5»/»... 
Domaniales (Autriche)... 
Emprunt Ottoman 1873 
Crédit f. de Russie S» i.. 
Emprunt Hongrois 
Suez 5 0/01. p.. 
Id. B. Trentenaires (coup) 

FONDERIES 
Du Creusot 
Gommént.-Fourchambault 

MINES. 
Se la Loire....;.,..... 
De Mentrambert.,,... 
De Saint-Etience ....... 
De Rlv«-de-Gier 
Roche-la-M. et Firmlnj. ! 
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Lt gérant : Himn THIERS. 

BELLON, imprimeur, rue de Lyon, 38, k Lyon. 

Enregistré à Lyoh Vu vmr nous, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ci-contre. 


